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- Voici qui tombe dans la personnalité, tit lepar deux auxiliaires sur le2quel elle ns comptaitMÂILE UX IE lu URS. petit homme, et je ne souffrirai pa....i, et dont laec:a: lui arriva bien à point
- Allons dont, allons donc vous vous plai- Ce fut d'abord le fernierJean-Claude qui dé-

gnez, M. l'avocat.. sans cause...,à iguré lans trécit.
- Avocatasans cause ! il vousappartient bien Il attendait inaitreRouse[ au pasageetFéli-

LE CHOIX D'UN ÉTAT. le ie donner ce tem, vil charlatan, médecin cie vit àson air qu'i avait envie de parler a l'a-
veni guêtres, véritable postillon de la mort... voué. C'était sans doute à proposde cette con-

- Qui vaut bien la discu.de en patache, re- te.iaîionntile Mainîmême ioait clé cUéetiOn
Sue.--reprit Gobard en s'échaufant. C'est vrai ça... avec la mère Piclmrd.

Le médecin entra. C'ètait un homme gros et il lait de la poussière avecc a carriole, et qu'est- -Tenez, M. Riossl, dit Félice, e, 'irré-

court, à la ligure couperosée, 'air jovial et sans ce qu'il apporte dedans i le trouble, la division, tant et est désignant le fermer qui les suivait en

façon, coupant d'un gros rire ses grosses paroles, la ruine pour les f amilles, tandis que moi, sur tournattson i apalietre se mains, voici, je

teiant lu pipe, amé d'erons attachés à bes mnai bidet, j'ai en croupe l'espérance et la cna- crois elqi'uii(ii a aussi Ieâoin de vos bois

boslier5,surlesquls s bouclaient de longues solution... avis. Apirocliuz, NI. Claude, ajouta-I-elle en

utres de cuir, et resemblant bien plus à un - Déguisées en émétique, en pilules et en s'adroaat au îysan ; que us ne vous e-

lund de bour s qu'à nii médecin..u i siangsues riposta mlaitre Routssel. pêchions pas de parler à M. Rousoul ; faites

-Serviteur à la compagnie, dit-il en ôtant son - Ali! moisieurs Gobarl, se hasarda à dire comme ailnos io'Y ias

il peau recouvert d'une toile cirée, et le bonnet Felicie, que j'ai plaisir à vous entendre parler L'avoué avait for bien, lui sîai, reconnu le

Zsie noire qu'il poirait piar dessous. C'est ainsi ! A la place îe mn ii coisin, je n'hésitermis fermier ; aais, cri lianoanit devsnt ti, il rvait

monsieur qui est indisiponé, dit-il, après avoir p1  à prendre état honorable dont vous titesli
regardo autour le lii, et en designant M, Gren- i boin vaoir les avantages. la cusifrcice. I avaitdà

Noua devinons cela tout de suite, noua - Csomui, comentii mnieuir sOngerait son arrivée à Montille, et n'était pas tenté de

lares...- le facies, ceime dit Hypos rate, n aise faire médecin, reprît 1'olliicr de santé enreprendre la conversation devnti êiiit. Les
aitrs .noefas, c mmetni dit MyorGren.r ;1 ulagt de grends yeux. parîîlc.' de la jeutne fille ce mirent das l'impua--NIais non, c'eât moi, dit Mmne Granpró ouvrandegadyux

r'est moi, docteur, qui réclame vos bons soins. - Ne ferait-il pas bien 1 la position de s e
.Paion et excuse ; erreur n'est pas romiîpte, mère lui donneuit, ca peu de tempîîs, unte supoer- errêtà. io aussi et, ve retoîrnatt vers Jeun-

reprit l'Esculape en guètres. Ainsi, c'est vous be clinttle dua ace eruys. ClGube, il airi dit ndezcerusqucmeit
iuadaimeî qui ère$ iiiPsOée ? - Dablal ! diable ! îrîîaa le péleunaral, ce -Iltie semble que votisenm'avez expliqué

Iidspiiée, docteur ! s'écria Mme Gran- n'est plus cea.... Mion ainó que je veux eteblir iiiiTiainiient votre suaire : ilelua

je suis madae, trèm a ! Voyez ici !--Allez, aliez, mieoise ie, reprit-il dun répinde a été claire. Qi'svcz-vouîsde 110h

pré; je n'aisad ameièvre I âLiani ! Voyez ton qui sentajir !a palinodie, l'état de niéderviii nienionisndersno lrve hiantec1

I. Goiar tuiiia le fouet qu'il teilait à la nain, sans duite est iîen% honorable ; imais il Laitu asa- -Paril iiC ei fit Jeun-Claudec;maie,

mcmi l'un le ses gants de filocle et prit brusque- voir de cîmi de peines, dleIiilgues, de de o-
meI la main de Mnie Granipré. giiieis il est entouré.....Gr aî lieu ! si ol'uno m-îicela daos ln liricés avec siaebelle-eur,

-Nous allons voir ça ! nous -allons voir ça ! savait queil metier iue et ingiat q(u celui de j'ai besoin d'ère mûr.. mais la.... bieis sûr

-Ah ! iue vous avez Ioid ! s'-ecria lime amedemin de campagne .de moîlndruit.

GraniTé I - Mais le bonheur l'ètrtil nie à l'h iunuité -Comnt ! 'ériti l-iC, vouvs e

-C'eât que, voyez-vous, d'avoir la bride en soîuaite, M1. Gbard !. retit la jeune ile. décidé a plaider conevre belle soeur

ninii pendant deux heures, ça vou!s enîgouîrdit - Tiout cela est fort beau. viileinoinell -Ecmiez done, mademoiselle, réponit le

ls du gtis, eh ! eh - diable ! diable ! voici ut nmais il'humanité soruiifrnte paie, malIt dans ce fermier, voilà l'oracle !

pils qui n'nrietn de tranquillisant, iît-il rès pay. 'us caspotaysans, vyz-vu, cha-I iel.

unt muiTient de sileîne ; il faut ilsoblitrer jdent la santé cuion si c'étaIt uit site îe blé, et -Ma belle-soeur ne veut las etedrerain

pronpteiient. Je vais vous cliccher une me- la oiirt de leurs enfanls les affecte quelquefois ça ne leutias étrer plus lnîgtesieî ti iisietii-,

decine dus mes aroches. VoUs las pieîndrez Imîoinîs que celle de leur vache ou de leurs lmou-qiîs'y cunotait et qui rit payé pour ça, m'a

dinti; iimiiuvouls iigieroiis diis&Daiîcei ions * m!it :Pltidez pour cri funir!
lundi vou serez sur pied. - nerci, docteur merci de la cnsultatioti, -Eitbien ! oui, je l'ai dit, népoiuuiiî Me

-Vousi voulez dont n ie tuer ! s'écria la da- s'écria Paul, vous ml'avez guéri de l'envie d'étra Roussel avctite immatine mal contenue,

me effravée. maedlrîin. parc (ue je pense que le bon droit est pour

-Mais, eneflet, pete Gobard, reprit l'avoué - 'ant mieux, monsieur, tant mieux pour v'us!
en riraîait, ce traitementt mie Iarrit in pe'u fort i V-us, répondit l'oltlleier 'de unté. Eîien !ufiit rvprit re fermier, mais je

pIur une dame le ila ville * Il n.e retourna pour savoir si la malade 'éimt veux étut-ien bie quevouavzreimîii <etî-

-Ah ! lorsqueje traite nos paysans, répon- décidé à suivre sa prescription, eta ie trouva plus sernela, et j'éprouve le I'soiu de voua redire....
lii le médecin de eampnene, j'eniploie re re- que sa chaise longue. Au commencement de -Quii? les détails île utretlifféroil, s'écrie

mèdes encore puis h Jéroïqs. .ai .nignie qui- la diMcssioi, ie Gratiinré, ellitinuchie d l'avoué ciéclat, -oas mie lus rediriez juiuu'à

te ois, eniiuit jours, la femme de ce gros fer- tout ce bruit, et inglièreiein vexée d'avoir doiiiiqu'il ,'en srsitniplusIi biiin. -

tier de Tienîblecourt... qui a eu ce procès dei - cté mise ei rapport avec un pareil empirique, l'aill-urs,je n'ai pas le temps de rester là, i
nièreîment.... vous s-avez lien ce que je veux a'était esquivée pour aller se îeiiliitier tais sasonuii'ntti'iiîl, et il faut.

dire, I. Roussel.... A telles eneignes, tajoîut chambre, on elle pourraitd moiuinsc doloir tout -Ahi ! nioîuî Ruuel, dit Féline en l'in-

le iîii-aîidocteur, qui avait létielqule pets a on a. .irien t, îappelez.ois donc ce que vui

j é de i'servation faite par l'hommei, de lui. - A lu! ai ! dit le père Gubard, il parait q(ue11 otiiavez dii îles î qu'unîduit 'im;xîer

miue vous 'ivez saigné. pliis encore IpieMo, cette damne ieveu ilias de tms pilues... Ce se- pour t.rriver i la îe lu vérité !

eh rht! - A isurplus, si madame î horreur r Pour u autre, reprit-il en les remettant dans -Voilà me que cet, reprii le fermiertiivo-

des remèdes héroïque, j'ai al, iligrins.poucle. Isa 1 npohe. O mn n'ai plus bemiiius ici de nies ter- yalt que l'avoués i-àt iiuuu-

une diuzaine de pilules que je n'ai pas nuore vices ? aj uta-t-il, vi j'ai iin luiuicur de vous

lacées; elles ssont à votre service... Vous c esatlmiuer. J'ai mix lieues encitre a iiire dans la frére, il y a deux stu., litchamp qu'il (levait ail

surez contenite, parule d'honneur ! jomurnée... vous voyez ite je na'i pas le temps payer à la saintt M itiideniire,icitsmpeiue
- Vous, voyez mon] cousmi, quelle belle mis- el n'amuiuer .d'annulation litcmiiru. Le pmnovre cier homme

&ionquecrelledesoulager l'huminamité f;oui timalte Il reprit son ttirail de voyage et tortit commtmee ict a mourir. Sa uve e il,'& isapavé a

dit Felicie en s'adressanmt à boni cousin. il était entré.ml'époque ixée. Comme elle étiti nc

- Je ie coitesse pas cela, reprit i. Gran- -- M.ieu. pèret ;br, ni. ctiti riaNt, 'Roussel, oinibriaisuoment là, je 'ai lias voulu la
pr-. miais je soutiendra itonîttirs, n'en déplais can rnine pu ! trenez garde que votro bidet lie mlingrier.... Niais les terres outaumeit
iau doucttr, que lit imoCeitn d'auoct doit avoir >renue io m..s- eax-den..c. nerait d'un nimu- valent pise teitl-li....et je demmie

la pas... vais nogure pour vos iialaades, ijoita-L-il eitriau maniietttait, qu'ellecvît atira de micpayer.

- Sur la médecine ! s'écria le père Gobard ; bien fort de ce détestabte jeu du mots. ti'elle ie rende tlon chapîuîo u'elhe îm'eîu

vous n'y songez pas, motieur ! Ut avocat lie ihsîtim ilcur prix
défend que votre fortune, en admettant qu'il laV.JuaitClaude achevait à peints 'expliqiit
dérende, tndis que le médecin dfend et con-[allite mîqu'onîVit accurir itunimre Picard. Elle
serve votre santé, le prnmier des biens. I -Oui, M. Pautl, écoutez les sages conseils eût bientôt rejoint le grouptieîs causeura, ci

- Qu'avez-vous à dire a cela ? reprit Mme le votre oncle ; fUites-vOus uvocat. Quel lulî s'approchant d'unuair cmlressé
Granpré. iel emploi pouvez-vous doîînuer a vos Lar.ultés ci-et -Ah !Imonsieur lavocsit,îdit-elhe on 'aères-

- Ce que j'ai à dire 1... Denmandez à Mo à ces cotnnaisanices acquises niu collège 1 Mais, ,nt à Moussel, 'est %alims Voms que je cou-
Roussel; il est là fort à propos pour plaider la dans ce noble état, prenez toujours la conscienî- tais. Je nuis bienî ieircmuce de ous avuir re-
cause de sa profession. ' ce pour guide, et songez qu'il n'y a de réputan. joiît au otent omiJeati Ctuie vous canîvîtte

lie Roussel se posa comme s'il eût été de- tion durable que celle qui se folnde sur l'intégri-&stuce ait sujet de coire affaite. . . . Vut
vant in tibunal et fit ce mouvement habituel té. savez imn, c'est moiiîiisallée', l'utrejour,
a l'avocat quanti, pour mieux gesticuler, il re Rousasl par!it aillii à 1'1il mIe Monville, polr vous consuler sisba. .- . Jo n'ai pas nii-
cherche à dégager ses bras dics longues manches en uivait avec lui et Félicie l'avenue du parc bilé votro réponse, ct vovasaniez faire entendro
de ra robe, puis il débita avec emphase l'aile- qui conduisait ait village.raison, n'estce linshàmilbeau-frère?
culion suivante: Après sa vic-toire sur le Itère, il avait pris

- Mes auditeurs ont des entimens trop congé de M. Granpre et mie ces dames pour re- ourrèumunuainitla
élevés pour ne lias apercevoir d'un seul coup- tourner à l'auberge, où l'attendait son cabriolet. -Monsieur l'avocat nie pareil fort nai à soi
d'Sil tout ce qu'il y a de sublime dans la profes- - J'ai bien des choses encore à vous dire, aise, tit Paul à l'oreille de ua cousine.
lion dcs Maleshebes, des Talon, des d'Agues- nmon jeune mi, avait-il dit en s'adressant à l'é- - 'eoez, usure Russel, nepitdan-Claude,
eau. Ere appelé à défendre le faible contre le coller ; et si vous voulez nme conduire un bout voilà celle aveu qui j'ai des dillîculté. Faites va-

fort,l'innocence et l'inîjustice contre l'oIpression de clemin, j'espère vous donner des raisons loirmonlon droit.
et le mansonge, soutenir les droits de la veuve telles que vous n'saurez plus aucune objection à Ton lon droit ! ft la fermière. Avant-
it de Porpheline, consacrer sa vie -iau triomphe opposer au conseil de votre oncle. hier1S. Roussel ie disait que tu avais tort et

des lois et le la vérité n'est ce a's remplir la - Très volontiers, avait répondu le jeune qu'il répondait de nia cause....
klus belle mission qui puisse honorer le caractè- hommei; je suis tous disposé, monsieur, à mie - Lui ! s'écria la fermier. Il m'a conseillé

re et l'esprit de Phonme ! rendre à ces bons avis, dont je vous remerciu. uý. matin de plaider contre ti
Il se baissa à Ploreille le St. Granpr. Danis ne aussi grave affaire que le choix d'un Voilà qui est paisent ! dit Paul en riant.
- C'est, lui dit-il à voix basse, tii fragment état, on ne petit s'entourer de trop de lumières. -J'avoue, reprit naIre Rotussel en faisant

de mon dernier plaidoyer, à propos de votru Félicie s'était mise de la partie; elle avait tète à lorge avec un opînmnlu superbe, Liuo vos
baie, contre votre cousin Giraud. snus une course à fairutit côté du village. moyens demlense me praissaient l'ndés, mais

-- Je l'ai payé assez Phler pour qu'il lie mer. Sn cousin tii donneit le brasjusqu'a lagrille. depuis que j'ai ntendu I. Sein Olaule.
Ve deuxois, pena M. Granpr. N'y aurait-il pas tout profit pour elle à s'intrui- - Aisi vous trouebi qu'il d ille la

D'ailleurs, relrit Me Rou-el d'un ton ne, dans cette petite promenado, des raisons dé- veuve de son frère dit la fermière.
moins emiphatique.je tue vois pas bien pourquoi terminantes qu'on homnie ausi Moquent devait - Pasrlu tout, réondit l'avouué.
hI père Gobard pieud fait et cause pour la Facul- employer avec Paul. ainsi, vouscroyez que e perdraitin-
ié, lui qui i'est qu'otlietr de nnté ! Et ces paroles avaient été prononcées en re-sialfermier.

- Possible, reprit le ière Goborni ; nais ma gardant sa taille, et c. regarn tii avait dit: Je -Je ne dil pas cela..,; mais cette ahiire cal
pratique est réelle, si montitre n'est pas émi- voos quitte pour sivie l'ennemi, pour épier ses fortrmplique.
ieut ; et c'est un tavantage qute j'ai sur vous, mouvements, et vous en rendre bon.comnpte., - MonsieurRotîancl, reprit Félicie, aucecA

Routel... elu li! Elle fut aidée, doacelle nouvelle cauopaýe.j certitue sno éi tguidaitto

Progres.

jours la conscience du jurisconsulte !
- Certainement, je l'ai dit et je le dis encore

et si ces braves gens veulent venir mite chercher
dans mon cabinet, je trouverai moyen d'arran-
ger leur alraire... Mais désolé, de nue poivo.r
continuer la consultation.. l'heure me presae...
an m'attend. Adieu,mucher ollègue,ajouta-
t-il en s'adressant à Paul, persistez dans vos
louables intentions et soyez avocat ! Mademoi-
selle recevez mes hommages !

Et il s'éloigna au pas acceleré
- Eh bien, plaiderez vousi dit Félicie en

S'adressant au fermier.et à la fermière quand l'a-
voué eût dispuaru. ri ua l

- Att ça, mais je tombe de mout haut, dit
l'homme.

- Je n'en reviens pas ! reprit la femme.
- Vous voilà tous deux bien fàhés contre

lui, n'est-ce pas?1 dit la jaillie fille, que voules-
vous s I Il fait son métier til est ie ceu qu
dmviscnt pour régner, et font leurs propeas atiaires
enu défaisant celles ls autres. A ces gens-lé il
faut opposer l'union, car il n'y a que l'union
qui puisse donner la force de leur résister... Vo-
tre vengeance est entre vos mains... Rapprochez-
vous pour le punir.

Et avec une grâce charmante, elle prit la main
de la mère Picard, qu'elle présentea àJea.-Clau-
de.

- Jean.Claude, dit celle-ci, est-ce que tuanu-
rois le coeur de donner un démenti à cette chè-
re demoiselle 1

- Moi ! je passerai par tout ce qu'elle vou-
dru, répondit Jean-Claude en avançant sa main.

- Lih bieu i ttuche là, moin frère et au dia-
ble les avocats !

Les deux mains se réunirenl et se pressèrent
avec cordialitè.

- Tout est lini, et pour ét- plus sOrs que ça
lue recommencera pas, rapportons-nous-en à la
décision de Mlle Félicie, dit la mère Picard.

- Je ne veux pas d'autre ar bitrage que le sien,
s'écaria Jean-Claude.

- .l'accepute, dlit Félicie, et c'ait au milieu dui
champ, sujet de la contestation, que je veux
prononcer ma senteice.

-Je mi'y resigne d'avance, reprit la fermier.
- Moi, je Pexècuteri cumules ai tutus les ti-

bunaux du monde y eussent pausé, ajouta la fr-
uitère.

- Eh bien ! demain, si vous voulez, reprit la ,
jeune filue, noue partiroos de bonne heure, ou je
vous répond qu'ai revenant, vous lie v-us rie-
peitirez, ai l'un ni l'autre, dom'avoir prise pour
juge.

- Allons, venez, sueur, fit l fermier en pré-
sentant sou bras à la lermière; à demain, mu
boune demoiselle, je crois plus èi vous qu'eu
code, et vous en savez plus avec votre boins sens
que tous ls avocassiers avec leur fatras!

- I a raisons, Jeani-Cludile !ajouts la fer-
mitre, et je ne connmais ue nmadame qui soit
d'aussi bonisonseil que vous ! aussi celui qui
aura le bonheur d'être votre mari, ute fera plas
un mauvais narclu...Il sera bieu iûr d'avoir
avec lui lin sagesse et la raison !

-Merci, nes amis, imerci et à demain !
Ils s'éloignèrent, et la jeune fille, les yeux

brillans d'une douce joie, les reusrda vhieniminer
côte à clen causant coummne do l bou lurens,
comme de bons amis, qui lno songent plus à
mettre entre eux la procédure etles avutiss,

Elle so retourna vers Paul.
Celui-i, pour qui les paroles de la fermière

n'avaient pas été perdues, semblait réléèchir
profondément, et regardait sa cousine avec l'air
titi plus tendre intérêt.

-A quoidonc pensez-vous 7 lui dit-elle.
-Vous étes le meilleur juge do paix que je

connaisse, dit-il sans lui répondre.
-Vous ie m'en voulez pas, n'est-ce pas,

reprit-elle avec un sourire main, quoique vous
deviez être avocat !

-Moi ! jamais, j'en fait le serment. Mais en-
in, reprit-il après un moment le silence, ai je
mue suis pas médecin, Ni je lue suis ies avocat,
que erai-je enlin 1 Vous, Félicme, qui êtes de
si bon conseil pour les autres, comme le disait
cette femme tout à l'heure, ne voulez.vous pas
aussi me donner quelque boln avis 1

-Comneut ! répondit-elle, je ne vous ai pas
encore dit ce que je pensais à ce sujet !

-Chacun ici, excepté vous cousine, mi'a
montré une route différeite à suivre.

- C'est qu'apparammîenu, répnîdit-elle avec
une naïvett charmutante,ila ne creignient pas
le vous éloigner d'ici. Mais, reprit-elle, ous
vous tromimpaz, Paul, en disant que jé suis la seiu-
le qlui n'ait pas chereé àixer vos irrésolu-
tinîs... Je vois venir quelqu'un qui, lui aussi,
n'a pas encore dit sont out au sujet du parti que
vous devez prendre.

- Un solat ! dit Paul en regardant u cté
que sa cousline lui indiquait, un, husard!... EI!
c'est mon vieux Valentin,

- Pour célébrer voire retour, ila repris l'u-
niforme de son ancien régiment, dit Félicie,

Et elle se prépara à soutenir une nouvelle ba-
taille, car elle se douta tout de suite du véritable

I monuiie cette métamorphoue 4.i(vieqx servi-
teur.

- Parbleu, je lui sais gré de.l'attention, s'é-
cria le jeune homme. Le voilà, ma foi, équipé
comme s'il allait entrer en campane ! Le dol-'

Vole HL NOM

Abonnement au Journtsetbdna
d aette.seul,

boanea,.na s 'Atbuswxm.sul.1ti-
ýrero et musca n," t

An deuxspublicationsrennes .. .
À i n ixx, î b r .s s a n a s r . t ! <

PIttX DÉS ANNONCÉè.

lion .............. S.-M
Dix lineset au-dneous,p 1remiereisser.

Au-dmis Pu I au. . . .....
Toue e t, t'rduP

man à tresses d'or, le colback, le sabre, la la-
britache, rien 4n'y manque. Voyez àna, ma
cousine,ils'estrajcuni sous le harnois militai-
re.... et marche en tendant le jarret, coipe ýj
n'aynit que vingt ans. N'est-il pas superbe aveg
cet habit-là ?

-- Oui, superbe, en efet, répndit Félilie en
dé

Eîle sentat quelle allait avoir'affaire à un on-
nomi qui aurait deu intelligences dis a' lace.

(c cesisar.î

FAITS IVER8s
-On vient de découvrir à Rome un-ta.

bleau de Michel-Ange et un tableau de Ra.
phaël : le premier représente la mise su tombeau
du Christ; l'autre est un portrait du célèbre
cardinal del Monte, portrait qui ressemble exac-
lement à celui que Raphaol a fait du même Car-
dinal dans la peinture à fresque du Vatican, qui
représente 'institution du droit canon.

i Les deux toiles ont été achetées parmi de
vieux tableau: celle de Michel-Ange, par M.
Mac.Caul, jeune peintre écousais , celle de
ILaphaël, par M. Cardei, marchand d'objets
d'art. Au dos du cadre de l'ceuvre de Buona,
routti ne trouve une petite plaque en forbanc,
où sont empreintes les armoiries de la famille
Farnése.",

- On écrit de Foix (Arége)
- Derniremnent la voiture de Carcuisonne à

Foix apporta dans notre ville deux religieuses,
soeur Reine et somur Héloïse. Elles prirent une
clhumbre dai Pl'Htel-des-Voyageun, et quand
elles se furent un peu remises dela fatigue du
voyage, elle, sortirent et se firent coduirent i
la elnsion Sainte-Marthe, qui est tenue par.des
seurs de Nuverm. Reçues par Mme la sup-
rieuru, elles dirent qu'elles appartenaient. 4 tut
cotnvunt situé au pied des Alpes, et que le but
de leur mission était de faire une quête detinée
à réparer les dgåts qu'un incendie réçeqý yait
occnsiQnets à leur naison. La supérieure leur
promit de faire un appel à la charité de, seu
élèves, et de faire passer aux seurs le résultat
de cette quête.

l Les jours suivans, les religieuses, toujours
rtuetits du costume de igueur, viitirent les
personnes les plus charitables de notre ville, et
non sans recevoir quelque argent. Elles allèrent
chez le ruré, qui ne voulut pas rester en arrière
et qui, du haut de la chaire, excita ses parois-
siens à I'uvre pieuse pour laquelle on l'avait
soliiité. Les religieusea assistaient à ce permon.
Chanque jour elles entendaient la messe, et de-
meuraient dans l'église tout le temps qu'elles
n'emlloyaieiit pas à quêter.

id Parmi les visites qu'elles prodiguèrent aux
habitans de Foix, celle qu'elles firent à MmeJ...
femmsîne d'un avocat, mérite une meontion parti.
cuilère. Elles demandèrent à cette dame com-
hien elle avait d'enfaîts. " J'en ai quatre, deux
garçons et deux filles. -Ah ! Madame, ce que
vous pouvez faire de mieux, c'est de nous con-
fier votre ille aînée ; elle n dix-sept ans, elle
pourraentrer commte novice dans notre couvent.
- Mes chères soeurs, leur répondit li dame
étonnée, il faut que j'en parle à mon mari.- Et
vos fils, faites-les mnissionnaires ; ce sont les plus
belles fonctions qu'un homme puisse remplir."
Les religieuses sortirent après cea singlières
exhortations. Mme J... fit part de tout cola à
son niari, qui niofut pas d'avis de suivre de tels
conseils. Deux jours après, les religieusei an-
noncrent lentu départ; avant de se séparer
d'elles, le curé les invita à diner, et réunit tous
ls ecolésiastiques de la ville. Le lendemain, la
voiture do Toulouse emportait les deux reli-
gieuses.

"Ce même jour, in prêtre disait à quelqu'un
qui lui parlait de ce diner: Il a bien été ;: mais
une chose m'inquiète. - Et quoi 1 .- Ces rali-
iemes ne sont pas dei femimes. - Commaent.
-J'étais à cté de l'une d'elles, et j'ai trouvé
qu'elle mangeait beauc.oup et buvait passable-
ment." Ce digne prêtre avait raison. On vient
d'arrêter nos deux religieuses à Saint-Gaudens,
où elles quotaient après avoir rarnassé del'ar-
ient à Pamlers et à Saverduin. Ces prétendues

rligieuses éaient dos forçats évadés du barne
de Toulon. Ils avaient au tromper tout le ionde;
mais ntia oxua le curiosité,d'une servaite de
l'hôtel où ils étaient descendus à Saint-Gaudens
fit connaître que les amurs étaient de forts mé-
chans fères."

-On lit dans le Ceneur de Lyan :
Une jeune fille qui avait été séduite, puis dé-

laienée, vientde.se donner la mort.-Elle
était ouvrière en giets chez M. M. Au mo-
nment d'accomplir son sinistre projet, elle.a écrit
à sa siqurIl letta suivante:

- -" Ma'b'nes Soevr,.
i Voyantmî inalani-s'atrer de jour en jour etétant abandonnée de oelai dontla présence, seule

faisaitmon- bonhepri déchirés pari des r.emprds
abattue par le chagrin;-je n'ai.pu surmnter q
cola je me suis daeté laaoig Je ;t' plý
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ne te lamente pas, ne pleut@ pas ma mort car tu
pleurerais mon bonheur. Ne suis-je pus plus heu-
ene que toi ? Tu as peut-être un grand nombre

d'années àvivre, et pourmoiles maux sont finis !..
" Jets laiss' ce que je posède, comme je ta

l'ai promis. Tu trouveras un testament chez moi.
Je te recommandio d'être exacte dans tout C que
je te reeormmande.

" Adieu. Je t'embrasse de tout mon cour, ain-
i que touta ma famille.

Ta Soeur, C. M. S. "
Cette lettre, écrite avec le plus grand calme

datns un état atupréme, dons laqoele on ne troiui-
ve pas une plainte de la victime contre son bour-
reau, et où l'on ndmire la résignation et la pu-
reté des ientiments, cette lettre est une preuve
île la grandeur d'âme de cette pauvre fille. Elle
eût été ci digne d'être heureuse ! Et cependant
elle expie par la mort la faute de s'être laisé
tromper par un homme qui, loin de lui tenir
compte île son snerifice l'e aîcablée de sou dé-
dain et a cherché à la rendre mépriscible.
C'est ne gande leçon pour les jeunes filles du

oeuple et pour les parens qui no surveillent pas
surs enfants.

-Un homme de lettres trop peu conmufaitiit.
depuis quelqute temps, ta couin lia femtne d'un
épicier. Il achetait des denrées coloniales nu
mari ; il glissait des poulets poéîitques à la lemt-
me. Mais le cfnsommateur et amant vit ism
jour arriver un quart de gruyère envelippé dnas
un de ses madrigaux, une livre de café vêtue
le son meilleur sonnet, et uno livre le sucre
rulée dans sa dernière idylle amonureuuse. A
cette envoie, l'épicier joignait le billet tuivant

Monsieur,
Vois avouliez me donner des cornes et vous ne

m'avez donné que des corsets....

-Ce que Pn avait tojours redouté pour les i
têéçsraphes électriques vient let se resliser en
Angleterre. Les ecommunicatints pnr le téle-
graphe électrique; entre Londres et Portsmouth,
soit en ce moment interrompupa. Pendant l'e-
rage qui nasailli sanmertu In capitale, le tonnerre
est tombé à plusieurs reprises sur les fils con-
duicteurs et les v entièrement lrisi. A Fore-
han, le choc a été si violent que les poteaux
qui supportuuit le té!ègraplie ont été renverse'.
A la station de G.ospnrl. l'aniguitle nu joué îoute
la nuit, renonce ri l'on eût rait des comuuniecîun-
tion. tI l'nppasreil pour reuieillir les signes est
romplèteenti dérangé. Il et fort lhtureux qflue
ces effets se cuient proluits durnIit la nuit, car
ai quelqu'un se fuit trocuvé lans la pièce ou
aboutit le t(égraphe, il eût été inévitablement
foudroyé.

Putascrs 'M:.'errTei-r.- Un fait qui
attestela puissancedel'électricitéetla bizarrerie
de ses effets, -'est passé jeudi dernier à Ourville
(Seine-Inférieure). Il était trois heures iiumatin,
le ciel était chargé do nunges, et le tonnerre
grondait par intervalles ànne cdistaire trés-rap-
prnché de la terre au dessuis de la uuasuîre nppar-
tenant à M. Drouet. Cet état m-naçant dît ciel
donnant des craintes, on se tint sur le qn vie?
cependant l'orage se dissipa uprès un peu Ide
pluie,et tout rentra dans lordre; niais nit moment
où on s'y îattndait le moins, on vit touit à coiupt
stim nombre cnsiidérehle de rnrueillas totber
morts du knt des nrhes, où elles avaient leurs
nids: la terre en était jonchée, il eu a été ra-
massé plus de deux cents au pieds eos nhes,
et un grand nombre est recté danis les branches.
Il. est à croire que ces oiseaux autront été asphy.
xiés par l'effet du fluide.

CAt.NARn.- Aux Américains le' empn pour
la ronictcoudtti a nrd ! Un journal anérieain,
le Bostna lerald, raconte quel l ehleur a été
si intense, que l'on a liti cuire aul soleil deux
poires de soles: cuites tà point, elles ont été
mangutes pnr les anitelurs. lu n'n pns fallu plus
d'une demi-heure pour cette cuisnon.

LA LITT RItATIYRE DU JOUR.

Un de nos élue-stockingsles moins célèbres
a l'intention dii léguer ses imus à as fille, et met
tout en Muvre pour tes lui faire porter di-
gnement. Lectures, leçons. conseils, études de
In nature, celle tie tuhgel ri'n pour lui inspirer
h'nmocur dle la liîîérature. Mcis la jecune person-
ne qui n'n, il est vrai, que seizo ans, répond
médiocrement nux oins dont elle cst 'objet, et
n'avait jusqu'ici manifestê de goûts tant soit peu
littéraires, que parsa répugnance à lire les pro-
ductions maternelles.

La semaine dernière enfn, Ondine (c'est le
nom de la jeuno lemuiselle) ne jota rotigisvante
dans les bras de sa mère et iti dit :-T'lu ne nais
pas. je fais ttn roman. -- Raveissement du hcaos-
bleu qui rugit, su gonfli. fuidit en laries,
tant était grand son orgueil d'nvoir détoint sur sa
fille. -- Vite, conte-noi ton sujet, dit-elle.

-- Ernestinmie... Adeliie. continita Ondiie,
Adeline aime uErnest ; mais leture purents s'op-
posent à leur union, sous prétexte qu'Erncest n'a
pas de fortune.

- Très-lien, mat fille, tu continueras la gloi-
re de ta mère ; ce sujut n'est ias neuf, mais
tîe plume lhhil peut tt tirer tn grand parti.

- Le dénoûment seul m'eibarrase ; Ernest
a proposé à Ondine de l'enlever, et je ne sais
si, eut fille bien élevée, Ondine doit y consentir.

-Celatc nt e parnit pas cmori.
-[I s'agit bien t micoraleI doans un roman ; et

d'ailleu tqu'est-ce que lit morale 1 une chose
ou convention qui varie sîlon les lenmps et les
lieux ; vérité on deça de l'Océan, meunsonge
au-del. Poumra' que le cour soit antisfuit, tout
le monde doit être content.... Que ton héroïne
fasse quldques dillcults, nais qu'elle se laissec
enlever.... Enlève, enlève .. Tu diras dans ta
preface que ta mère t'en a donné t'nutoriention.

Lo leidemnin matin, n Mme. '" cherchnit
vainòment s ille par toute la inisoi. Proi-
int des conseils naitrnels, et persundée que la
sriété doit êtreu imnctuil' île ttlalitterature, Mlle.

Ondine était partie avec tua jeune musicien que
ses parents refussient de lui donner pour époux.
Heureusement le galant est un galant hemme, et
un mariage légal réparera bientôt Plétourderie de
Mill. Oidine....

C'est ainsi que finit le preinier et dernier ro-
ma.î de cette jeune demoiselle qui, pour des
motii que tout le monde appréciera, désire ni-
tant que posuilble garder l'anonyme.
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NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVÉE DU CAMBRIA,
L.a rr.alle anglaise duc 41 septembre est arrivée en

etter ville hier matin. Les unouvelles les plus in-

portantes pour nuits sent celles qui conucernent le

récoltes en Europe. On trouvera plus ha! des dé-
tails a ce sujet ui plus grand initérèt pour nis cul-
tivatieure.

I.e nouveau oiverner, lord lgin, doit partir
Ri eommecemenu'ctolbtesivant quelques jour-
naîx ; d'autres diseut au commencement de no-
vembre.

Les chambres Franraises onPt été ouvertes ll 17
août avec les fornalitis oClrdinaires. Louis-lilippîue
et Il poltique dt M. iiizotcirnpheni.

La souuscription pour NI. Cobden s'élève déjà a

PROROGATION DU PARLEMENT
ANGLAIS.

L.a tnrargation du parlement anglais a eu lit-.
vendredi t cotel.tunir cuomissaires. l.e chance-
lier. lrd Cottenlhame, aaint de prendre place sur le
tac de laiine, à la cambre haute. I ancétcit' que
la reitne avait nommé deux ciminsion', l'cure
pon-t lai anccion royale u ilusieurs bills et l'autre
tuur ta prorugation de la légieleiture. l'uis, il s'eut
issis aul dessous di tiice', avec le ncrquis de
l.n lsoe, te ceacte Sp-nceuur, le cote titintn
et lonl Camlbell. lordi-cnmtnissairru.

Sur linvittion de sic Auguste Clifforîl .hluisier
dee la verge noiir. le pré'uclubmci et pluseinr mem-
lres des ncomuncesunt alcru ci lu bcn.ir' dcelschant-
lire des ti; et, la sanrtion rocyalu' ayant éti dini-
néeu il ccn ecrain cunomrne îles itill, Le lunl-tchancu'e-
lier r. prononcé le discours de clôture.

Onu v exprine d'alnurd lut riecitnnmassanuer dl la
rCIinu pour le plainotismn e îlsqtue le parlenti a titis .
ttmpir se' devoirs dats cette sesi i lonuu et
dliti'ile, Ca -. u ftI l'inne îles teplus lcaboricu-
ses et delus plus tuLonguces iclu'il ait l'einui dlutiienit
dl's a 1mcs. l.' nocure dles billc votés ue c'élève
pu. dit-on. à moii de 570. te pourtantla rèfirne
douanière le sir Iobert l'on s occupé la chabntre
dls rommunn nes encdant près do i seninities. le
gouvernement envisage avec satisfaction les réscul-
tats plus ou moins probabes île cetto réforme.

"S, N1. espère, ac dit le lori-clhancuetier. que
vnus erez récompeusés te votre zéle par le sple-
tamle des heureux résculatsdes nesucres sactionntées
Ipar elle pcur clucissemet actel et la suppres-
sion définitive des droits protecteurs sur le blé et le
sucre.

" l.a reine a lespoir fondé quie l'edmisuiit lus
lirt les prodeuits des pays éuimngers.c, das le mar-
ché n lis, unugînilern te confort et améliorera
la condition île la grande mase ii peuple."

Onu cso félcite ensuite le l'ainicalti solution du
différend qui s'était élevé itre l'Angleterre et les
Etats-Unis relativement t l'Orémgon. et d illeu-
rense issue de la guerre dans l'inde, où toutes les
possescuins anglaises jouissent d'une tanquillité
parfait; ont s'uuaplaulit,en outre,de recevoir île tou-
tes les puisances étnngere " les plus fortes nusecu-
rances du leur désirde cultiver des r'elationsmunci-
les avec la urand Bretagne mais pas unC moi
spécial ldu la "raonce, qui toutefuis le méritait bien
potir la déférencdedui soni gouveremienit aux c'ux
de ses voisns.

Acprès avoir remercié les eînmmunes d'avoir con-
senlt lu augmenter le budget de la marine et le le
guere, et le cir sollicitude à maintenir luecré-
dit public, leo I-chncealier s ujouté:

"S. N. déplore que la récolte des pommes de
terro ait manué de nouveau à un dégré puns feort.
et-qu'it to doive résulter tun dé%cit sérieux dans la
nuaniié d'un ai important objet deconsomnationt,
d.NM. a %santiotiné conialement les nieuren grüice
auxuOelles cette calnité orra être mitigée dants
la partie du riyonume-timi oi lui culiure le la pomme
îde terra a Jusqu'ici servi ptrincipalenent à alimen-
ter les populations.

" La reinee t vo avec paisir que le nombre des
erimen ut des violences a diminué considérablement
dans les comtés de irluandche où il y avait eu la plus
de désordres.

" S. NI. a la certitudo qu'en rentrant dans vos
divers comtés vous verrez partout dominer l'esprit
le dévouement. Le développement des travaux
d'anéliortion a augmenté la demande des bras, et
la tranquillité tu pays a favorisé les élans de Pin-
dntirie dans tuttes ses branches.

La reine espèe qu'en combinant la prudence
s aec l'activité, et une obéissance spcctanée a la

loi avec le désir dis progrès social, son peuple,
grice à la faveur divine, 4ouira p!einement de tous
les avantages de la paix.'

Ce tdiscours termimé, le lord chancellier, au nom
et par l'ordre de la mine, a déclaré le parlemont
prorogé au '4 novembre.

Avant ette clôtmes. une conversation sur l'i -
lande avait au lieu, à la eliainbru-lhaute entre le
inie de (l len et lord tIarendon. Le premier a

mis un relief l'insutltisance de secorn demandés
par le gouvernement, et le second a promis que ce
sujet préoceperait cotnstaîn ent le cabinet.'l'uutu-
fois celui-ci parait compter exclusisement sur tus
propriétaires irlandais auxquels lord Clarendon a
fait un appel pressant. Y répondroit-ils I

CIANIMR DES COMMUNES-

Nanîte du 24 .éJet.

Lsrd G. Bentinck appelle l'attention de la Chambre
sie l'état acuel te intërét anglais dcn le Ntxiqui,
par suite de la guerre de ce pays ave les l'.tatve-nia.
.e noble lord signale l'esprit d'agrandissement qîi doini.

ne le gouvernement des e it-Unie et il ne doute pu que
le Mecique n'éprauee le sort du Textes, si l'Angleterre
n'isercient pas. Attendra-t-elle que le Mexique et la
Californie scent annexées 1 Il demande à cnaitre le
réultt île la moédiiti ffrite jpar l'Aigteterre à l'A-
mérique et démntre laséncessité de rassure les pîioss'-
nions ctcidentalc de l'Inde et de surveiller tes usurp:-

onsa succssive.s des Etati-Unia qui veuleit acricitre à
l'infini le nombre des étoiles qui brillent sur leur éten-
dard.

I.ori Palmerston ne trait pas que le ilexiqîue soit
annex aux Etats-Unis et il eneient que cette annexion,
ai elle avait lieu, serait préjudiciable iUx intérêta anglais.
le gouvernement de air tRbert t'eel, dit lori Palmersitin,
a offert la médiation aiglaisc'; mai, la question de l'Oré-
g;ts étant survenue. cette ifre est rstée eau rép'nse,
Mais. après la signature di etrait, le gouvernement a
donné des insructions à l. Pakcucesin et l'offre de la
médiation a été renouelée dans, des terrnes tels que les
Elats-Unis ne pourront se dispenser de donner itîe ré'
pse. L'ne offre correspondante a été f'aite nia gouver-
niemcent de atexico. Lîrd Palmerston, dans le cuirs de
.cn disrours a fait citendre les paroles suciantes qui sucnt
en) opposition avec le cariore ielliqueiux qu'il avait
montré lorsqu'ilcétait précédierment aiuc pcnvtir." laf
paix itu m:mde sera garantie d'une maniere plus certaine
par l'etencsion du omilmerce qui lt pvsvait mncquer de
prendre un dételupperneit iniene ous a '"1«Circ des
princripes de la liberté commerciale."

Ssietr' d 2 t t.
M. lilon rowne appelle l'atterntion de la chambre

sur la misère qui eiste dns le cointé de ay (Irlnlte).
t.a réett re po mies d terre 5 s t'ntieretent iuncn-
qué, 42,000 personne souarent de la 'amincu et un grand
nîctîbre ont danss ta visere la plus afr'eit.

Sir P. Norreys conirme les renseignements donnés par
M. llrn e.

NM. O'Ctninor annonce qu'une pareille détresse existe
dans les comcés de Rtccmmco tilway et autre,.

Mi. I.aluîchvre a.uré lu ctîahAinbre que le gouvren-
ment s'cucpait avec sollicitude de la détress.e de l'Irlande.
I.' inevurîs iusentées par le nouiveanrinistere et actup-
ter par la chamlirr aplirteraient qilqueu remideu e
mux sigîcalés ; maie qu'i resteroit encore lbraluscp à
,tiree . que tlei.od i.ieitenrant d'Irlande et le gruverne-
ment feraient tiut ce qpi éait eut leur p:uvoir pour parer
lea catalamités sigialéea de tcutes parti i Irlaide.

NtUVE.I.ES DE 1.INIPE.
i.er dlernitres nuaiiletrs sont; de Cnisuni. 'ta ujniltet;

de Madrsu, du lit0 juiltît ; et de Chinîe, dus 25 jui.
t.e P'ccculau étaittranquille. muais cet juger par l'atti-

tude turbuetie ds Chefs Sikhs, n doit s'attendre à
qîuelque icocusemeit, auscitét que les troupes anglaises
uuront quitié ,ahre.

I., DeUil Gi:ette, du 24juin, dit qu'aun ambassadeur
du roi de lerse éait arivé à Caboul. t.'ijet de sa
missioni étaitc'nuger les fidelesO pe 'Aif Ianistani i dé-
elarcr la guerre au anglais, soi unitre' roint de suppor-
ter toutes les dépeniss. Plusie'irs clies msit entrés daas
ses vaces ,; mai' d'auîcss, qui redocuient cette u guerre, ne
sont absýtei.

I.e Scinde est tranquille, mais le cictéra c'a itint
encore eueséseralage.

Fe c hinc. lis cuuriés anglaises n'avaient point ene'C r.
reeus îChu., crtufrmémet aux termes du traité. l.a
populace Chiiuise art chielcasti le résidents trainugers de
la ville cie F.r i-e îsl. uîsqu'i'ici 'le ie, du
prpnpe e 'é aiet ml)ntrées hanrside Cunkmi.

.1 Aluîun neinle tu crni e enmeiae que l'on dit
plus firtie que toucaescelles que la rsdtle te Piîcle al-
glaise & riet itraerser juccqu' i irëunt. Lu bainque du
Bienîgale a puritu le uitsu de's-unpt 2p. 00li. Des
pciiues onbrese s,élcent coitre l'dieinistration c
cette baroque t contre le cuuerneut en général, qu'an
Acenose d'aoir, pue iiférenteatlesirre itnietives,
arrété i'afflunccce du numéraire de l'Europc.

RECO LTE DE 184t.

Frner, 1 Seutcbe.
La saison s'avance ; la récolte est faite partou,.

et partout elle 'est rie moins qeti satisfaiunie.
l blé e.t lle seul grain qui dit uint peu ré'cncxi, et
cependant sa quantiti eut eneoie au dessou lde
cellei cd'cun' année moyienn'. Le seigle. dont cer-
lainespopsî1ulations seservenit pour toire du painia
maniqué lans epresque tous t'adépartemes. On
ne peut deß plus N'pe l proeirer sur les tîmareés.
et celui de de 5, bieutut épuisé, et à lin prix ex-
orbitant.

Les pîumme de terre, qui tue prnednlivirenit l;rtn
dernier iqueît le tiers au plus d'une récolte ordinnire.
nti poduit moins encore cotte année. vu la sé-

clheresse et de pls, quoi qu'en nicuit lit pluîsieucrs
journaux. dans beuceup d comttrt'es, elle et aita-
quée do nouveau par la maladie que nous ivons

à signaléel. Dans ' midi, cn ilretagnce et crn
Normandie, le mal sévit d'une manière alarmantce.
Daus les e'nvironî.s îdu Iivre tous les ehtampns sont
ravagés ; dans le lHouge, on évalute dtjut lc perte
à la moitié d(e li rciltte; il en est .a peu près de
tmmet à landernuu. commrne lefait observer le pré-

aident du conice agricle l cette conctrée', cans
une lettre adressée c' M. laVen.

Quant au mis, gnui avait donni.c jusqcu'û ce jour
quelque estéranlce, ot ¡ut malheureusementqt se
coivaiere qu'il n'offrirn sucun espèce do coin-
pensaiîn aui déficit des diivers graius qui servent
c l'alimentation. La seéheresse lui a été oi ni
peut plus pernicieuse. Il en est de même îes
châtaignes, iutre fruit autritif qui remplace sur
plusieurs points le blé ci la pomme île terre.

L'orge et l'avine nc'cofrent non plus aucune res-
soutre, et Jeur cherté produita nécessairem t ue
réacion fatale.

Enfin, les légumes sees ne donnent qu'une très
faible récolte. Ils sont à des prix tels qu'on ne se
• souvient pas d'avoir vu à anris une cherté pareille.
L'ouvrier se peut plus aller au marchéout à la bout-
cher' due lejour de lapaie. Quant au pain, il
hausse chaque quinzaine ; le blé a augmenté cette
quinraine de 75c. à 1 fr. l'hectolitre et demi ; il
est donc probable que le pain n'en rosera pas au
taux où i est fixé ; on va mème jusqu'à dire, par-
mi les gens comapètens, qu'il ne coûtera pa moins
de 50 et~60 c. le kilogramme cet hiver. Ces ap-
préhensions ne sont que trop fondées.

Dons phusiers édpartemens de l'Est oi redoute
déjà la disette ; et l'on a vu quel éteoi populaire

cette appréhension a causé dans plusieurs localités.
Le commerce français, justement alarm à la

peée d'une disette qui pourrait avoir les plus fa-
rouches conséquences, a adressé de nombreues
demandes à l'étranger; mais les autres contrées
de l'Europe ne sont pas mieux partagées que nous,
si ce n'est la Belgique, à gai une mculiinde de
pauvres ne pernet guère l'exportation. L'Angle-
terre doit songer à l'Irlande et à ses habitans du
Nord.

Pour les vastes provinces de la mer Noire qui
approvisionnent d'ordinaire la Provence et la Gas-
cogne, elles n'ont ·in à se louer de leur récolte,
nous l'avons déjà <.it, non plus que l'Italie, où la
sécheresse, qui a duré quatre mois, a produit les
effets les plus déplorables. Les habitane de plu-
sieurs villages des environs de Naple' se sonttrou-
rs dans la iruelle nécessité d'abandonner le lieu
natal, faute d'eau. Les moulins ne marchent plus,
et les animanî manquent de feurrages.

Le piix do pain i haussé et Prusse ; Amster-
dai, Rotterdan et Ilamrlbiurg se trouvent dans la
mête situation.

L'Afrique, luii de pruvoir nous secourir. est dans
unsi situation telle. que les maisons les plus im-
pirtantes d'Alger pour litecommerce des grains ont
expédië des demandos à Marseille, a Livourne et
a Gènes. pour tirer de ces villes la quantité de cé-
téales nécessaires aux Arabes.

lin Etrypte, les entintes de la disette ne sont pas
moins fuites qu'en Europe. Les grains sont à un
prix si élevé a Alexandriequ'on v réclame àgrands
'ris la fcermcetum' des poIrts pour la sortie. On dit

mnine qu le pacha adbjà ordonné cette ttesure.
;n'y a done plus que l'Amérique qui puisse

noirs laidner. quelque espoir ;cin ne connait pasen-
cote l'état de sa récolte..

ITALIE.
De nouvelles depuhitins se sont rendues à

Roie Pour déposer au pieds du Pape Pie IX
I'imm it du respectiiCx dévouement des vil-
les qlui les ivaient investies de cette mission si
précieuue. On cite entre autres les députations
ie. lhauniIre, de Césène Cecaiino et de 'l'erraci-
ne. Le nouveau chef de l'Else e areçues
avec imle hint vraiiient touclante ; a l'expres-
sio dcl' leurs seniiiens d'allégresse. de fidélité
et de venératina il a t'ait des réponses qui ont
pénétré tous les co.urs.

Ilcen est de iiême dans les audictres que Sa
Sainieté eirorile fréqiemtment. eis sujets des
étnts pinitilicnux sont hie iriux du souverain
hien-niiiie uie le ciel a pliré à leur tète, et qui
ne rsse de répondre à leurs désirs, de justifier
leurs espérnices.

On ens ite île nouveaux exemples. Nous
vons dit qu'une snoription avait été ouverte

(.n fim.ur des amntistiés d.uédtIde moyens d'es-
ir.teine. Déjà île uno.ibreies sommes avaient
été: reiiicullies, lorsque l pape fit venir Mgr Mn-
rini, cc icverineuir île Bine, et lui demnnda avec
inquiétude quel était l'lijit de ettesuscription.
LA gouverneur répondit qu'il supposait auxt sous-
criptiurs un hut politique dangereux. mais il ne
voulut pas donner d'avis. Le Saint-Père répon-
dit qu'il svisernit. MgLr Marini revient peu
après. - J'ai pris mn parti, lii dit le pape ;
dcnnez-imi la liste. 't Puis il sitna 100 srtudi
pou- la thmille Mastnï, 1l(ipour Mur Marini, et
ordonna le tfaire circuler la liste lants les princi-
pales maisons île-Rone.

I'uu.res traits do sensilbiliî'î et le dùliratesee
albvent le gazner tous les rurs à Pie IX,qti
édifie 'cci le monde par spa piété et la modestie
Il ses b:.hitudec. Entre autres réformes qu'il a
faites dans ca maison, on ci' elle de se table. I
Qivi: id j'Étais ('vcque, a-t-il dit à «on iajordoie,'
je d sais un cii riparjour; i lorsque je fus fait
cii nl'. j' dépensais i éi'u et demi; mainte-
miant que I-i suis pape, vous tic dépasserez ns
deis éus. "

Aiini ne sonr-il jamnais, soit qu'il aille a quel-
quei î'ur' rmnie ou à la proiennde, que la coule
ie s precipite sur on passage î'n 'riact toujours
avec le même entuechcuîsi' sme: cVia inostro ôbt-
on pai No noo! !ui v elpadre del prpolo !

- Il vient d'étre arrêté par le Saiii-Siége
pie l'Oréon (A mérique di Nord) firiera sept

diocèses: mais iiîprovisioiriment trois prélats eii-
l.ieint enivernent ce territoire. Mgr Blanc'het
est institué nncevèque ; NI. l'abbé Blanchet,
mon frère, etle grand-vicaire du prélat sont nom-
mus évêques.

Nous re saurions passer sons silence le banquol
donné à Paris par la société des libres échanigistes à
Richard Cobden. Le chef de la Ligue I été accueilli
avec des syrpathcies qu'il a pleinement justifiéeos.

Les deriieres nouvelles ce l'Algérie publiées par
le gouvernement attestent les pîngris et Varifermis-
ceitcemet de ntrtaadomintion sur les tribus arabes
châtiée ut spontanément soumises. Une lettre
pululiée par unii journal donne en outre sur la situa-
tio dAb'A -el-l(ader des détails qui ne soui point
enuore leveiis officiels. A en croire ces ren-
seignîemîcciîes. l'ex-émir aurait repris sur la frontière
ci hi larc la position qu'il occupait avant la ier-
iire campagne ; il aurait même fait pour s'empa-

rer d'fuclhda une tentative qui aurait été energique-
ment repoussée ; nous ne poons manquer d'avor
pmmcpenent sur tout cela des renseignements offi-
ciels.

iruis quelques temp', l'attention s'est reportée
sur les évéeeentsdev Taohii. Diivercîs correspon-
laces ont parlé d'une tentative fire par nos
tripes sur l'ile d'llualue, où s'est retirée la reine
Poliarp. tentative dont tes résultats n'auraient pas
été à notre avantage et à la suite de laquelle la
sécurité de tins étitlissemencts urait été compro-
mise. Le gouvernement s'est emprescé do ras-
surer sur ce dernier point l'opinion publique et les
fainilles intéresséas.

on dit qu'en Espagne la qu1estion I nmaringe a
fait un pas. Le gouvernement se serait prononce
pour un prétendant national et aurait fait choix de
t'infûfct Don Francisco de Acis, mais cette nouvelle
n'a encore rien d'ofliciel.

En Portugal, ncn ntouvea mouvement Mig;uelisie
a éclaté et pour le réprimer le gouvernement n'a
qu larnée, complêtement dâvoube aux Cabral.
Cette situation est pleine d'embarras et de périls.
On annonçait il y a quelquesjours que Don Miguel
avait quitté ilItalio pour se joindre a ses partisans,
mais cette nouvelle ne s'ist pas confirmée.

L'agitation causée en Allemagi par l'al'airedes
duchés ne se calme pas. Les états de Holstein se
sont dissous spoianément, en recommandant à la
diéte germanique la cause de leur indépendance.

- Les nouvelles qui arrivent detons les disttri,,
de l'Irlande annoncent que la.récolte des peaux%
du terre est perdue toute entière. Il y a à peins,
dans tout le pays un endroit où les habitants aient
de qIui cller jusqà la Nodl, et, dans la plu 1
dcs localités, la petite -partie de la récolte berr la enonsommation ne pourra pas mener ls
nin que le milieu d(e novembre. Le comté de Crk

parait être dans un étal plus précaire que tons lIr
autres comtés car on dit déja que des diaricts eS.
:iers sont or proie à la famine. Il v a e àSkib.
reen, Mallou, Midleton et dans d'autres villese
meeims pour aciser aux moyens de venir.au s.
cours du peuple. Le Cork :cminer appelle pt.
tenion sur ces nouvelles qui sont on ne peut plus
décourageantes.

- La Gieule Officielle de Londres du 18 ee
tient deux nominatiens faites par lu reine, celled
maruis de Nnrmatby au poste J'ambassadeur ex.traorintaire et pténipctentiare de S. M. britannlequ
auprës dui roi des frnçai, et celle du vicomte Pan,sonbv. grad-croix de l'ordre du bain, commeta.
bssadeur extraordinaire et plénipotentiaire de 8.
M. auprès de l'empereum dAutnche.

F,snr.us.- Les jotuaitx espagnols ne arIent
que du mariage de la reine. Au dire de Plter1 e
le dernier voyage à Londres du roi des Belgg(n'avait d'autre but que de mettre un terme aet
difficcultés qui divisent les cabinets de Lotdra, c
de Pari sur cette question. Il y aurait aussi ue
ce point division dans le sein même du cabineta0.
glais : les uns favorisant le prince de Cubour tee
autres l'infant don lenri. Mais voici qui est"6is
plus fort : le Clamor Peico annouce tout simple.
ment, dans son numéro du 19. que le mariags du
la reine avec l'infant don François d%ssise aai
été décidé en conseil, et que quelqses prasons
assurent mème qu'il serait célébré dans la nuitds
19 au Wi. Personne, à Madrid, ne ceoyait à nas
ai prompte conclusion d'une si grave affaire.

- M. Bulwçer, qui représente ]'Angleterre à la,
drid. était, d'après lesnouvelles du 16 août,das
un état de santé fort critique. Les médecins un.
raienidésiré qu'il pût partir sur-le-champ ourBSt.
Sébastieni ; mais la grande faiblesse du malade s'y
oppose.

S.înnarcNE.- On écrit de Gênes, à la date du le
aois: "i Doit Carls est arrivé dans cette villeds
retour d'Aix oiù il est allé prendre les eaux. La
princesse de Beira est avec lui. Sa suite se eam.
tvise lu comte del Prado, du man1 pis de Villa-
Vicencia etdi cdeux on trois officiers subalternes?

Sciss.- Trois secouses le tremblement de
terre unt été resseties dMs le catn d Vaud an
commencement de la journée du 17 août. Ces a
cousses ont produit une commotion asuda fote pour
déranger des meubles et reiverser dec pots de
leurs. Ce îrembleent d terre a liéaers plu
vie!n-t à Morges et à Yverdon.

Tesca..-La premire ucouse du iremble.
ment de terre qui a cau-é tant de ravages en-T*
cane a eu lieu le 14 à une heure et quart del'apréis
midi. A Orciano, village situé à vingt milles de
Livourne, sur 10 maisons, denx sneulement sit
restées debout. Des r.aisons de campagne ont
complétement disparu. On n déjà retiré desdi.
combres 59 morts et 69 blessés. A Piue, l'ègliaee
Saint-Michel est dévastée. la toiture s'est abiis,
plusieurs clochers ont été renverss. A Livoues,
on n'a eu à déplorer aucun accident mortel mais
les maisons sont presque toutes lézardées, l'odd.
tes des rues se sont tote entruverles et refe.
mées. La population. effrnvée. campe tous lessirs
hors la ville. Lasecuose 'duré trois seconde;
il y a ru un bruit sourd sembable à un conps
canon, et qui a été suivi d'un mouveument ondule-
toire effrayant.

- M. le comte Broglie de Monthel, envoé
extraordinaire din roi de Sardaigne près le Saint.
Siège, a remis dernièrement nu pape les lettre
qui l'sccréditent upres le Sa Sainteté comme
représentant de S. A. R. l'infant duc de
Lucques.

- Le 11 août.l'eendre frantçaise i'êvu!utina
était à l'ancre datns les ports de Syraruseet
d'Augusta. Le prince de Joinville s'ètcit rendu,
à bord d'un vapenur. à Messiine, où toute l'esca-
dre devait le rallier.

- lbralhim-Pacha n'n u'éjousîrné que 72 hen-
res à Nlle; il en est parti le 4 noût à lard du
sceamnuer tue AEnger. Pendant le peu de tEms
qu'il y est resté, il n vu dux fuis le prince de
Capoua i chez lui d'abord et ensuite au casino,
du prince.

- La Gînete de Londres confirme ofiiriel!t.
lement la nomination du irnrqiis de îNornan
et du vicomte Pnnsombly comme ambaesadcutn
d'Ange

terre, le premier à Paris etile secondi
Vienne.

- Un grand bIanquet n été donné, le 18,Pu
le lord.maire de Londires aux rninistres et i
d'autres personnnges de distinction.

- I. Smith O'Brien, l'ami de M. O'Connell,
s'est décidément sécparé de l'sscintinn du
rappel. Il reste nvec ses amis du jourusllat
.N'ation, l'interprète de la Jeune.lrlande.

-Le magnifique monaument que la vill
d'Eimbourg c élevé à la ménmoire de sir Wal.
ter Scott c été inauguré namedi. Cette cérémuo.
nie o pîrésenuté tous les caractères d'une fé.e
nationale.

NOUVELLES COMMERCIALESa
Le commerce et l'industrie reprennent vigueu

en Angleterre ; les mrchés sont bons ; la banque
d'Angleterre a réduit son taux d'intérêt de Ski
3 pour cent, ce qui annonce une grande cbo'
dance d'argent ; il s'en est suivi une hausse2ss
les fonds. Les produit.s Américains et Cas&.
diencs su vendent bien em sont en demande. •

o ler septembre à Liverpool les blés îets
fleur obtentaient de bons prix ; 'avoinc acur'
monté de 1 à 2 penny le uminut; l'orge de 3
pence i les poil et les fèrves 1 chelin par quarter'

Pri.r courant de Lim-ipool, IS St'I-
Blé ranuodien. rouge par 70 lbs. Ts. à '7s• 4d,

blanc 's. 4d. à 7s. 10. Pou enalieno blanc
por qutirter 37. à42s. Blé d'Inde par 450 lbr
3s à 38s. Fleur par baril 196 lb.. dus Canad

263., à 28. des Etats-Unis 2is. i 283.
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Bois.
L'importation du bois du Canada a été moin-

dre cette année que l'année dernière à cette

époque ; le déficit est de 20 000 tonnaux de

Québec. Les dermières cargaisons se sont bien
2endu; et comme les demandes continuent les

fonds s'épuisent ct il y a bonne affaire pour le

Commerce de bois. Pin rouge de Québec par
pied cube l. 3d. àa 1s. 4d. douves de Quéêbec
,renière qimlitò par std. M, £45 ù £50;

conde qualité et inérieure do, £35 à £40
mes de frène, par pied cousrnt, 3d. à 4d ; fir

<la, I d. à 2d.-Willmer 4 Smith.

CORP OR A TIOXde MOVTREAL
Nous avons devant nous l'état financier de la
rp ratioa de notre ville. Le montant de sa dette

en bons et obligations portant intérêt s'élève à
£132,000; l'argent en caisse se monte à £4801!;
'estimation p . ble.du revenu pour lannée cou-

rante est de £24.000 ; de la dépense £23,0J0 en y
comprenant £9,900 10 6 d'intérèt sur des bons,
lequel intérêt est suspendu depuis le mois de mars
dernier. Il faut avouer que 1-état de nos affaires
municipales, et vraiment deplorable. Ceux qui
sont en poassesion do bons de la corporation, ne
,ceevant pasntême l'intërèt sur ces valeurs. ont èli
on.trints de les mettre(lanslemarchéetd'en dis-

poser à un escompte considérable. De ouvrares
rtrepris sur un pied evtrava:ant, trop avancés

capendant pourêtre adomiëé ontété sspendus;
et l'on dit méeite gie les plus -impIes deroirs de
l'itécütif municipal ne sont pas remplis, faute de
fonds entre les mains du trènoier, pour payer les
employs. Aujourd'hui. d'après l'étar finicier de
la ville, la corporatiiit a'a pa le r.vrenu dip<-
nible pour les améliorations er réparations à venir,
puisque toua ses revenus doivent passer ponr payer
'intérêt de sa dette, et les salaires de ses officiers

la sninede £L805qui restera n' p'rira pas mme
rncontrer les réclamations coitinoentes, qui se
pruseniteroiii contre la cité et qu'il faudra payer.

il nous semble que sous ces circ ostances, le
conseil municipal n'a rien de mieuxi faire que di
suivre l'opinin diin comité les finances

t Qe lae cri.dit de la cité est de la plus hate
i.np-arraneet 0qu'ii faut lit mainteiiret aî,pterda
la réci les famIs dei la cité asez di'beiitinmie pnnr
nmeiii1 la confi lace du public et par laîmetre le
eonseil et état non-seulement le lever les fonds
nécirenits pitir ma intenir es opérations préneiite's.
m;us ncirtre pour a'suirer une prompte entrée dans
ino voit de prispérité finaicière invariable que
voire comité a pleineirent raison danticiper n une
époque qui n'est pas éloignée. si les suggespians
ria fai Par mpport iu x iiiaiices sont favorable-
i irace.ieillhe. Si de tæ côté, le paiement
îi l'initérrèt sur la dette devait encore être en -éfutt
i portnir des bons échus. oit plhsieurs i'entre
eux, pourrient reclamer -le parfaiaont deeir dman' 

s.L montant échu est le...........£26,871 15 0
Dü nt devenant dü dans l'atnnée 1846, 10,480 5 0

37,353 0 0

Ce qui ne pent être Tiqidé sans contracter de
Emuicn'io enlr'tulins.

Dai. les é:its précédent- il est fait mnontion d'une
comme de £8500 comme appartenant aua revenus
' e--te miè' rn elle ne pont être collectés que

1iniéi' proichaine. Cett' somme sera requise pour
pîer le' dépeises inéiitaible.s d la corporation et

intérét sur le bon.,j saqin'a ce que cert partie du
revenue appelée les cotisations, soit collectée l'an-
née prochaiie. et par ciséqiieit ne petit être prît-
deminnet upplimîne i aucun atre nbjet.

En mmIoemps goe le inuité presse l'attention
i conseil sur la nécessité d(e ne pas augmeinter la

loie exisante, il lui recommande de saictioner
l'éni'sion de ouveai bons pour égaklr le moitatît
dont il a été demnandé paiement savoir: £5000.'

STE% UER5 ENTRE MONTR1Ar ET QEt':EC.

Dangers et inoninielf îl t'opposition.

.Le p;iblie «t plaint avec raison de la lutte achar-
née qui continue entre le Montréal etlle Québec surb St. Laurent. Oii1re les daneirs Nosa nombre
ausqueli la vie de milliers le citoyens est conti-
nueilement exposée, il v a encore do graves in-
convénients à signaler. Les steamers ns veulent
souvent pas arrêter aux ports intermédiaires aux-
quels ils ont coutume d'arréter; le public en souffe
beaucoup.

Lescompagnies devraient me rappeler que leur
intérêt en le se rendre aux désira et surtout au.
besoins des populations. Si les nteamern arrêtaient
rgulierement le long du St. Laurnti aux purtn où
ils peuvent le faire convenablement, le nombre
de voyageurs et passagers redoublimait. Voyez les
steamers sur H son etlle lac Champlîin ;ri'ar-
rntent-ils pas à tous les ports? Plourqiici nos stea-
mers ne feraient-ils pas de même ?

Parexemple, n'est-ce pas honteux poirno stea-
mets de se refuser drrèter à aucun port entre les
Trois-Riviëres et Québec ? N'y a-t-il pas entre ces
deux villes des populations qui ont droit qu'on les
erve comme les autres parues du pays ? Nous
foisons ces remarques, parce que nous savons que
depuis longtemps, les populations surles deux rives
du fleuve entre Quitébe et les Trois-Rivièreeont en
vain attendu après les compagnies, pour les avan-
tages que leur procureraient les steamers en arrê-
tant réulièrement. Ceux de la rive sui ont un
quai àllaiscan, mais ne savent pas quand les
teamersy vsnnent.

Quant aceux deola rive nord ils ont un quai ma-gnifique qui attend les steamers depuis longtemps.
M. JOL, deLorsNrERE a fait bAtir c.e quai à la
Pois4E P rsO, au pied du Richelieu, dans un en-
droit très convenable à la navigation. L'esprit d'en-
treprise du seigneur Joly n'a rectlé devant aucun
scrifice en cette occasion pour procurer à la po-
palattion de la rive nord, tous les avantages d'une
communication facile et rapide avec les villes et
les marchés. Le pont qu'il a fait construire ne
route pas moins de £l,Qt0 £1,500. Les rompa-
gnies aU lieu de s'entro-dtruire cornino elles font,
feraient infiniment mieux de lutter à qui servi-
raient plu fidèlement le public. Elles v trouve-
raient bientôt leurcompte. Nous aespérons que nos
confrères de Quében s'occuperont de ce sniet.

La flotte d'automne commence à artiver dans
fotre port. On nous dit que l),importation et
moindre que celle rie l'année derniete. On esttrès satisfait des nouvelles commerciales appor.
téts par le Cmbria ;n espère que la hausse

du prix des grains va rétablir notre commerce
délabré:et tombant en ruines. La rareté du nu-
méraire'se fait vivement sentir. . Quelques ban-
queroutes se déclarent dans le haut commerce et
le commerce en détail. Mais comme nous
disions,las dernières nouvelles d'Angleterre ont
un peu rétabli la confiance. Les ptix des mar-
chés ont augmenté en coniséquence. Hier ma-
tin la fleur superfine n été placée a 28. 6d.
Des quantités de potasse ont changé de mains à
22s. 9d. à 23s. Les acheteurs ne sont pas
commun pour ces prix.

Dimanche dernier à 4 heures P. M. a e lieu la
bénédiction de la première pierre de l'Etablisse-
ment du Bon Pasteur. Les évêques de Montréal
et Martyrromlis assistaient entourés d'uu nombreux
clergé et i un grand concours de citoyens. Il tie
poumvît y avoir moins de 5à 60M) personnes sur le
terrain. Lacrémonie a été faite avec beaucoup
île pompe et de Magnificence. M. Charbonnel s
fait retentir le càteau Ramn des éclats de son élo-
quence; son tiscourà a fait sur les auditeurs tîne
profonde impression i on ne sait ce qu'il faut le plus
admirer, chez ce digne prêtre, son zèle ardent un
os parole Inspirée. M. Charbonnel dans le cuis
de son dacuntrs a donné un juste tribut l'élo;es
aux citoynns de Montral qui clans ces derniers
temp ont fait preuve d'une libéralité miment
princière enrers quelques dtablissements publies.

La presse de cette ville srnnonce nu'ot vient île
découvrir un défic-it de£50, lans les comples du
paie-maitre du Bureau ds -Travaux publics. Ce
qu'il y a rie plus léplorable dans J'afTaire. c'est
que le frère du défalcataira est le Secrétaire du
Bureau des Travaux Publies.

Notus 'avons par les jotirnaux anglais que sir
Allan McNab, nisàté À un dliner donné aux
ministres par le maire le Londres; sir Allant a reçu
des conpliments et a fait un discours.

Un nouveat chemin dle li.r s'a s'étnblir imnsé-
diateinent etre Wh'liteltll et Santoga.

Le enpitnine lhlav'ield chirgé d'examiner les
chenaux du lac Su. Pierre, vient de faire son
rppr an ut i vernir. Oit n'en c naitins
encore le contenu. Ce qui est elnir comme le
jour. c'est iuc si jatnn-is il v n cil de l'argent jeté
à 'eni ; c'est les £73000 qu'on idépisés
dans leJac St. Pierre à fAair' utn nouveau chenal,
qui s'est rempli à mesure qu'on l'a creusé.

Les Pompiers de Montréal présentelnt de-
main soir à 7, heures une adresse à M. L'pauge
suie le triomphe tic ses deux poinpes le MoN-
TRtar. et le Hétc. La cérémonie se fait à la
lueur des flambeaux avec beuucoup de pompe.

On dit que le vieîna Etmi s'est egngg6 à marcher mine
quarts de mille en mille qurarts d'heures ronsecutifA, c'eat-
à-dire qu'il doit fair .- un quart de mille à chaque quart
d'beure. Cette marche aura lieu à New-York.

ErATs-U'es.- Mun91i'.- N.n1 n'avons de ces
den pays auicunes nomnollos imporantes. Saina-
Anna a publié une adresse au peuple du Mexique.
Cette adresno molèle do rouerie diplomatique. ne
contient absolument rien qui fasse pressentir des
dispositins pacifiu.es ou belliquescs. Rien d'in-
téressant du Rio-Grande. l.esjoinm.uuaiux américains
mentiontnen tcut grand nombre île nuifraîres .etic
siniistres sur les mòes des Elat-Vuils depuis quinze
jours.

la fa)rre juune i Vcra-Cr=. - Il parait que cette ter-
ribir maladie fait des ravages effrayaia parmi les sndauts
mexicains rin garnini à Vere-Crni. Ces malheiireux ont
enfermés dans le chiteaiu de Saint.Jean d'Ulloa au noa-
bre de 500 à 800 environ.

Le Xer.u'-ork Suuon ntient sn avertissement, drian-
dant einq cients ouVrer. prnr le chemii de Portland à
Montrél. On offre UNE PtASTIE par jnue et prohi.
blement que l'ouvrage durera une couple d'années.

Inrendie du hédire de Vbl.-.c théâtre de Niblo et
tous les bittments qui t'entouraient, tint du cté de
iroadway que du ruté de Prier, Croby et Ilouston

otreet, vienient d'être déirsits lir unmu incenudie ; les gan.
mes ont conurmé le théitre, les deux cnrps de bâtiment
occupés pv NI. Niblo, les magasins occupés par Ntesrs.
Billiig and sn, (letristes, la serre, la galerie qui servait
de promenade au plîblie du théâtre, et les itimnens en j
bais situé, au tond du jardin sur Crosby street. l'inî.
rendie s'cet arrté an grand et bel édifire occupé ar
I'Union Club qui a, un mComent, roura un daiger im-
mmient.

Le T'llgrapire Magntique de New.-York o la mi e.
Orléiini.-Uner double igne de rnmmiunication parle télé-
graphe électrique vient d'étrc organisée entre Philadel-
pihie Pt Saint-l.oUis du Misinturi, et cette derniere ville et
la Nouvelle-Orléans.

Ecar nr Lr.'ADn. AsN-r tGtseNtar.,
Montrcal,19 sept. 1816.

Ordre Général de Milice. .

Il a plI à Son Excellesre le gnuverneir-:rénéral d'or-
donner l'organisation de la milice dea comtés de Rimous-
ki, Kamouraska, L'islet, Bellerhasse, Donrchester, St.
HIyacinthe, Huntingdon, Chambly. st Leinter respective-
ment, en division de régiment qui seront divisés en ba-
taillons composés des mitîciens des paisseos et ton.
ehips désignée vis-À-via chacun, et numérotés en consé-
quence, comme suit :

te rgiment- la comi di Rimousiki.

ler baltaillon.-St. Germain, Ste Cécile du Bic, Si
Fabien, St Simon.

2d batillo.-Trnis-Pistles, L'lste Verte.
SMie batalillon.-Caconna, et cette partie de la itivière

du Loup qui se trouve dans.ce comté.
4me aaillo.-Matane, Mélii. Ste Flaoit, Ste Lune.

LE REGIaNT DU COMTE DE Aasa.

ter batallon.--St. Louis de Kmournaska, St. PauchaL.
2d batailon,-St. Deniî, et inite cette partie de la

Riivière-Ouelle qui se trouve au nord nord-et de la dite
rivière.

3me bataillon.-Cette partie de la RivIère du Loup qui
ae trouve dans ce enmté, et St. André.

'lie buinon.-Toute ceett partie de la Rivièrs Ouelle
qui se trouve an sd udsud.ouest de la dite rivière, la pa-
roise de Sie.-Anne et le township de lxiyorth.

LU AzarIMET DU CosiTE Lsr. .

1er bataluan.-St. Jean-Part-JollSt. R'eb.
2d bataillot.-St. Pierre, St. Tlsumas.
3me bataillons-Isles-aux-Grucs, Cap St. Ignace,

l'!lets, Si. Cyrille.
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1er baleillan.-Beaummn, et ttel partie de la Pointe-
Lévi tlt' dent le comté de BleBase, St- Clartes, S-
Michel.

24 ataîuon.-St. Vallier, St. Prngis,eBler. der, Ar-

3m betaillen.-St. Gervais, St. Lazre.
.x Eu saoimENT u cogEs D] bioacEstxTas.

ter bataflon.-Cette parti de la paraisse de St. Joseph
de la Polale Lévi quilait parti de .esacomté.

2d baUlom-S. François, St. George, et le Kens-
ber. .

ber. b i .- tClaire et Pr'ion aàBuklnd,
Standon et WVee, dans le comté de Bellechusse.

4me bataiUon.--Ste Marie, St. Elaéar.
bite bataill.-St. Nicholas, St. Jean Chrysostémes
fisie batlion.-St. Isidore, Ste. Marguerite, St.

Bernard.
7me batailus.-Cranboure, St. Josepli.
Sme ,beleilen.-St. Henri. St. Ansele.

LE REGIMENT DU CONTE DE ST. HITACINTHgR.
ler bataillo.-St. Hyacinthe.
21 htallon.-St. lingues, St. Simon, Ste osailie.
EMte bmtail:n..-51. Pie, St. D1minique.
4me be illoI.--St. Césaire, St. Peul.
Se baitailAu.-La présentation, St. Damase.

LE REGtItENTDU 'oMTf.i DE UrrTiNGtDoN<.
1er batîièln.-Lasprairle, et cette partie de St. Antohne

de Ligueil, quai e trouve dans ce emé.
2-bat-llon.-it. Philippe, S. Jacques%, et cette partie

de St. Lurde Lîoneueil qui se trouve dan, le dit comté.
3me bataillo.-4it. Cyprtpn, et cette partie de Ste.

Marguerite de Blairfiidie. qui se trouve dansce ,enmte.
tae bUatillon.--St. Valentin. St. Bernard de Lacolle,
âSe bataillon.-St. Consfant. Chaieauguay.
6mèbutiiWo.-Si. lsilore, Ste. Philomene, Sherriig-

ton.
*me betîillon.--St. Ednuard, St. IRémi.

u: ar. r no rosir,: E CiAit.a.
Irerdotoillun.-Boucerife, St. Brun.
21 bataillns.-Chambly.
Sne baraillun.-St.Jeun de DarcLe.ter. et rette partie

de iairfindie qui se trouve dano le dit comuté.
4me bdtailloe.-Cette partie de 1t. Antoine de Lon.

gueil qui se trouve dans ce comté.
LE t RAMMENT DU COMTf. DE LEiN'e iE.

tee bataiilii.-L'Aasompion...
21 bataillan.-St toch, St Esprit
3me batailo,.-St Lin, St lienri de Maescouche.
4,li bitaillon.-Radon. Kilkenny.
lme batillm.-St Jacques.
Oie b.îtailkm.-Lcenaie, St Sulpire, liRepentigny,

lls 3Bouchard.
Par ordre,

.ijuudant Cenérail îdes liicet.

VENTES PAR LE SHERIF,
POUR LVE MOIS D' OR."jeMU 1846.

Maurice Duckley. i. Moise Châtelle, tmis terrains
et une maison, village île Si. Hyacinthe, veute a
St. Hyacinthe, le 5 a 10 heures.

F. X. lBeaudry, es. André Beaupré, une terre dans
l'ile Bouchare, vente À St. Suspice, le 5, lb 10 h.

F. E. Globenski, ru. Jeuan Gagné, une terre au nord-
ouent île la rivière du nord, paruisse St. Jémeme,
vente à St. Jérome. le 19, i.10h.

Le même.rt. Jean Baptiste Normand, ine terre, au
ménte lieu, vente à St. Jérnme, le 19 à l b h.
Lin mêmne, c. Iidore Filioii, ene terne, au rmène
lieu, vente àSt. Jérnme, le 1), à mtidi.

Catherine Howard, es. Joseph &ondreau, une terre
- la Longue-Pointe. siuele iuve, et une autre
terre.rôte St. Léonair, vente à la Longue-Pointe,
le 19, à 10 heures.

W. Il. Scott, et. Jos4eph Blerrahid, deux terres, à
Lahine;une stur le flete S. .urtiul'nuire cóle
ie Liège, vente à Lachine, ln 19, i 10 h.

Hon. B. Joliette. va. Jos. Boulez dit Dalpion fils,
une terre, ler ru du 4 ot, tovn.hip de Kildare.
vente à St. Ciarlts-BMrroinée, le 19 octobre, à

10 heures.

AVIS AUX ABONNES.
0!" Un grand nombre de nos abon-

nüs de la v'ile it des campagnes n'ont
pas encore payé le semestre écoulé.
Qu'ils ne soient pas surpris de voir le

Journal disconlinué de ce jour.
La mêne chose pour l'.Ilbîun Litté-

raire et Musical.

Naliooenitru.

En vette ville, le 18. la dise de Robert L. acDo-
ne:, écr., M. D., e unis n monde ue fle.

A Toronio, le 15, pr le rê . P. r;rset, , l'ion
James E. Smaill, à Siophia. fille ainée de fe le rapitaine
Tiso ,eliere,, enson virant depute.qartier-maîtegéné-
rai du régiment d'itufntemrie de Terrneuve.

En cette vill, le 15, du courant, àC l'éige d 48an.n aprrè
une lingue et douloureu, maadie suppuortée avec beau.
coup de patience et de rsigantin à la volonté de Dieu,
dame Angélique Tullîri, époniae de M. Jean Bptintit
Gaudry dit lntirbnnietre. Cette respectable dame taisea
pour dépinrer sua perte on épnus Inconsolable, un dits et
quatrefilles dît dotu te celles-cri sont actuellement novi-
ces duas les communautês de cette ville.

En cette ville. le l6, r'ançois-Xavier, enfant de l.
Louis Irnois,, Agé de 27 scis.

A Gigono, township de Sttkeley, le 9 septembre courant,
harie-Emille-Cécile, enfant de Ml. C. S. Cigon, mer.
chaud du lieu à l'lge d'un ai, 8 mois et 22jours.

A Thibodeauville, état de la louiinue, le 27 soût der.
nier, Julien bourdeau agé d'environ 28 ans, et nati de
L'acsdie, Canada. Ce jeiune canadien parti depuis 1837
rur aller habiter la loulisane, s'y fit remarquer par non
ndustrie, asmo activité et as bonne conduite iil laisse pour
déplorer snaprte ames femme et un etant qui le regrette-
ront longtemps.

A Varenmma. se 16 du ecurant, à l'age de 3 n 4 mIa
et @ jour, larie.Anno-Elizabethe, enfant da M. Louis
Latulipe, mailtra meraisler.

S&LLLE DES ODD-FELLOWS.
Lr.s Prix SERONT lIfDUyS A 30 sOUS. -

LE MA'GICIE.N VPRANÇAIS,

( 10NTINUERA son EXHIBITION encore mette ne-tmalin, a commencer MARDI, 22 SEPTEhBPE, et
donnera.kchsque oir ses plus amusansTOURS DE
PH V SI QU E.

22 septemb're.

Le certifrsaiquisuit tise prsenté à Ig. Hiawkins à LM-'
drves par lifBcier distIngud dont Ilportelanom .-
P'après une connaisseane arata des environs deQud.

bec-ayant r .sidé là pendanitdans, la plus grands partie
dece temps sur les Palnu d'Abraham, et d'apras nasPolir les Jeunes Demoiselles, l s upaLf l us e188td's p n

dôtLllées dassdivers publicatione, u telles que dlécte
par des individus qui eurent une part a epevatlons,)j
cruis pouvoir recommander le Plan de M. Alfd lawkins

Religieuses du Sacré-CSur.

:21'. JADM2O E2?CD:AM
DISTllRcT D Mlo;TREA..

C ET ETABLISSIEMENT renferme dans son plan
d'éducation tout ce qui peut Canner les jeunes per-

sonse aux vertues eteux ennalsaices convenables à eurs-se. l.a nourriture est saine et abondante. Rien n'est né-
gligé de ce qui peut reitribuer à entretenir, À améliorer la
santé, et donner tl'habitude de l'ordre, de la propreté et
de la bunne tenne. it maladile, on leurprodigue dessolit
assidus, et la aigilance est ontinuelle en tous tempa eten
tout lieux. Un aiste terrein offre aux ilères une agréa.
ble promenade.

E.NSEIGNEMENT.
Le cours i'iastrietinn renferme l'étudede la religion,

la lecture, l'écriture, la grammaire française et lagram-
naire anglatie, l'rithlmétique, la tidugraphie moderne,

l'histoire saiute, l'hitoire du Canada, 'Ecioomie doe.
tique, la Couture, la Broderie, ke.

CONDITIONS.
Pien enliere..............£12lu 1 'ar san, pays-
Dreni-Penion.............S 0 ble par quar.
Blanchianre...............2 0 ier, et en
'apier, Pivmer, Litres, e.... t 0 avance.

les Leçons de Piano sarnt données aux élèves, i les
parens le désirent. Ellea sront de £6 par en, payables
par quartier et en avance comme les autres artirces.

Les pors de lettres, les fra île maladie sont à la char-
ge des parcns.

On ne fait saucune remise sux parens quand ls retirent
leurs enfnts avnt la fiAn du Trinestre, à rumois que ce ic
sit pour des raieos majeurea.

TROUSSEAUV.
Lesjaors ordinaires les êtéle peuvent porter tel habille.

ment décent qu'elles velent: mais les Dimanches et les
Mercredus, elles ont en hiver une Robe de Mérinos 1ert
f:ncé. L'été elles portentaune ille rnose en Dillaume.
Chacune doit aoiIr, outre les deux robes de chaque uni-
firime, une Robe blanche en Malemuole, douse Chemise#,

d nuze paires de Bas. isae Mouchoirs de poche, deIuse
petits Col en toile blanche, douze Serviettes de table,
douisai Eaaute-maivn, .trois paire dle l)raps, deux paa is
Couvertures de laine, six Jupes ou Robes de dessous, six
itoles de nuit, un Voile blanc et un Voile noir en net uni,
un Giarde-Soleil, deux Cuillers, une grande et une peite
une Fourchette, un Couteau, un Tumbler, une Botte i
peignes, unie Btte à ouvrage tun Baquet pour les bains
de pieds, une Bdle pour se laver, etc.

OBSERVATIONS.
Les jeunes personnes non Catholiques seront tenuea de

se confioer aux exercices relgleu publics de la snmai-n.
'foutefuis, on évite d'exercer aucune influence sur leurs
criyanres religietuies.

L.e parena recevront tous les six mole le bulletin de lu
santé, de Is conduite et des prngrès de leurs enfans.

Les élèves ne peuvent recevoir de visites que le Mer-
credi. Ces risite, son restreintes i celles des pères et des
mères, des ineles, des tantes, des frères et s.uers. On
n'admettra les autres pirsones qu'avec l'autorisationa e.
presse dea parens.

Chaque année le élves aurantune vacance de quatre
semaines I elles pourront passer ce temps ou dans leurs
familles nu dons l'intitttio.

Aucune élève ne pourra tre admise po'ur monl d'un
trimestre..'

Toutes les lettres adreséest eux élèves devront ltre
alrees.

Les parens qui ne ridernieni pai dans-le villge sont
priés d'indiquer une personne y resident, chargée de "pa-
yer la pension et de recevoir l'4!àve dans le cas où a
sortie seraitjugée nécessaire puar quelque clconastance
Imprévue. . . .1 ."L -

il septembre 1816.

comme méritant bien lattention de ceux à qui Il est ddl6
et le patroinag dlu publie anglais.

(Signé) JOHN HARYEY.

AVIS.
OU signs donnons par les présentes
AVl, que nous ferons applieations l la lglie

lnture, fa prochaine session, pour obtenir une
c itaitTr afin tte construie un pont sur le St. Lau-
relit à partir de la rive sud du fleuve jusqu'àla
pointe de i<sle St. Paul et de cette le la riva
nord du ileuve, avec ledroide peasage sur lIle St.
Paul et de la rive nord à un endroit convenable
pour faire un lerninus sur le canal.
H. STEPHENS ANDREW SHAW
HUGH ALLAN ' JAMIES GILMOUR
JASON C. PIIERCE WM. EMONSTONE-
D. DAVIDSON . IOSES HAYS
WILLIAM DOW JOSEPH!MASSON
JOHIN LEEMENG ROBERT MACKAY
W1M. LUNN O. BERTHEL;T
J. B. SMITH . 11. JUDAH
J. FROTHINGIdAM A. LAROCQUE 
JNO. YOONG Il. HART
JONH E. MILLS JOSEPH BOURRET -
L. H. HOLTON A. M. DELISLE'
1). L. MACDOUGALL W. ERMATINGER
IIENJ. LYMAN W- C. MEREDITH
R. CORSE JOHN J..DAY '
DAVID TORRANÇE ,GEO..ELDER, tex.

Moritréal, 15 Sept. 1846.

LIGNE DE DILICENCES
ENTRE LE VILLGE D'INIDUSTREIET.à V.LTRI .

l E Soussgné préolent se amI etIle"pullle en gén6-
ral qu'il a établi une ligne de diligence& entre ta

Village d'industrie et Lsnaltrio. Lea 'voyageurs troL-
veront toujours ses voltumres à Lavaltrie i lParrivée des
Steamers. Il procurera asi des ExTRasN ceux qui
désireraient se rendre dans les paroises environnantea.
les pria snt moderds.

JOS.PHDESCHAiPS.'
Village d'industrie, 4 Sept. 1846..

El poueuonimeiaite,

E sperbe V'EItGER, de75 pommiers, avec Jardin,
Cottage bien ni, peint et tapissé, et uneGrange.

Le lot estd'entvliura quatrearpenls en superficle, sur la
bilantagne dans un lieu bien adré, dla Côt de Nl-
ges, À quelques pas:de la itarrièr. S'adresser à.

J. 1£..J001NN.P.4N
11 sept. No. 83, ni St. Paut

BOI.LANGERIE A LOUE.:

LANC 11E dise lu.id doade' iolsP des
rues Ste. CaLterne et:Si. Dööielden.-PO-s

alon le Jer octobre proelu Pl ismbdré. S'edresA.e
G-REINHARDT

Au coin.de la Grsade rut St. Lauretnt 1i3,.
l septembre. .. r.

25&2

Par J D. Bernard-
. V ENTE ETENDUE

M ER-CREDI proehala, le 23de sauant et=
asasants, sera ofeart ea vaste, na peq e,

auxR againde D. AMARLEPRIEVOST,rue t. l5lecotenu de CxT CuinqatrxE paquets de MAR-
CHANDISES SE CHMES nouvellementimporte, toe-sistant en un assortiment étendu dei

Draps fins et Draps de Pilate, Carluet. Moleskinse Bau-
vas, Futaine, Flanelles, Couverte,, Seges, 1ala,
Ettea 4écossaises, Mérinsa, Etara À àmanteau, Tartaes,
Indiennes, Cachemires, Orldans, Coutil de talle et de to-
ton Coton* blases et gris, Clons rayé, Toile d'irtande,
Tolt. écrue, Velhur broeé et unis, aes et Chauasuna,
Chal de Laine. de 614 814, Moseoirs, Gaunta, Fil, Bou-
tns, Rouleaux de Coton, Chapeas d'hommsueas eTlle
Cirée, Tolle Cirée, ke.

Ces Machandisese conien«ent à lamaisons praxbae,,
etont été choisIes asec he plaagraaîd sole dansa les praser"
pales manfac esee.

Conditlons faelles.
LaVente4 DEUX heuresprélas.

18 sept. JD.BERNARD.

FOND DE INUEROUTEl
P.R ENC.AX.

ERA vendu MERCREDI prochain au matins, le 23
du courant, au magasin de Mr. hi ICHEL COL.

LE'TE, tue st. Paul, en un saullo0,tout son 'onséda
MARCIANIMSES SECHES,

Consistant en un assortiment de marchandises conte-
nable au coîmerce de Détail.

-asi-
Tous les Crédit et le Bll du Magsin jusqu'au 1er

Mai prochsin.
La Vente à ONZE heures.

JOSEPiH MASSON,

ERCREI>I, la2d r .
aura sur la -Place dItal auAsemblée des

PO iElRSdeettevliëparhmeetoert. A. Lepa
gete m edim d' t .anté la resen-

loiportontirestore a-que
lues utr r l ie ail é'id dan.
soneetion duet

22 epambes.

En vente à la Librarie',Canadienne

D'E.M. FABtE'"
l'Tl0 iAlR1E IUNIVEZRSEL d'ISTOl1R et

d GEGRAPHlEeoet]nant l0.I'âfir ipr
premen ditear R6s6 dePiato.ire de,.tous leIseoples,
anclens et modernes, mse la srie aoleg» des ou-
verinadeclasque Ett Notlee sur lu nastaa tiospna.
bliques, lesrdres ueMilt'es. rle que
sur ies sectes rigeus politiques, ph nselquma ut.
les grande éveemeits t guerres, batailles, t d û pai,
cecclles, te, (avec lecurdatr ) explication des titres de
dignités etc.,etc.

lo. Le Jograsli Unsese¢ VI. des peeaennages
historqus de ouslspays et deton asustap, aveel.

n .eigldes maiss. sOuseraine et du esades ihinil-
essa teouareaveldatede , ,leoi.ate

30. LMyreeigNr NoleP sur 1-s divItéa, bes
.et les personages fabu de tss a plus etc.

4. La qpht ima =
compardeiphi pisque et poitique'gdtOaindstrelletesamrciletgéora s ltriqgugeste

par M. N. DOUILLET. Pari, 18.
iros voi. grand n-8. Re St. Vineue No.3
IS sept. .

L E Sonuigné6 a colin la adisfaction d'annoncer qi'a-'
près avoir 4prouve un rattrluete et varatoire de

quatre années, il peut mailntersasat aaiEsaa ra 5'Ua-

MAGNIlpiQUE ,PJ.A

GRAVÉ

J. D. BERiNARD, Syndies. Oéaoi 'eiLa< VioeSydi&.Opérations Xanals e ti ities

le se DEVANT QU2BEC,
ET DE

VENTE ÉTENDUE DE a mort de WOUo,
3 tie SilRdis s d'Ant0 1n0, Sous le Patronage distiegué de Son Excellense teL UNDI, le 28, et MARI, .le29 eurant eua mga- Llulsncee* Général le te'U~b

ins de MM. ROBERTSON, itASSON & Cge.,
sera Dieret par encans publie. le contenu de 150 paquets de COMTE DE CATHCARTH.
MI ARCHANDISES SECHES, adaptes il aaison pré-
sente et prochaine, conslstant en Avst l'islcvrilptiet de lapul>llcitlan.lse a vait

Beaux Drsps et Cualmira, Draps de Pilote, Cnuveetes, éhnoré duu paertneele plustinguéd a r-
Flanelle, Flushing, Serges Blanchesaet Rouge, Baize 1im A- mr U-isaaidePsppmabstlunanime atde l'es
tallan de Drapcanadien, iérinos, Btmbazettes, Camelot.,clrfemntdetes îles tueonéuede osAUB.
Tarlan, Serge Higarrée, Indiennes, Shirtlin grs, Caton D t oNoce et la dernière approbi-
rayé, Tile, lrlanudase, Toile dense, Coutil de cotait et tionîle sourage luIL délér4ýseamt danae pe
de toile, btlleskin lnuragans et Putaine., Ba et demi- vote uiede» Communssdu 6ens.
bas de enton, Chiles de coton et de sole et Mnuchoîrs, lea coptes de cette gravure ont étéjuuqaourd'buu
4i, Bobines de Coton, Padoaux et sue variété d'autres sr- lIvrées eux Sserlpieurssealement, c'est peu aque
tiles. les copies qui mottanti liver sent destin6su.

----etssi,-
17 poluet de marelandises, endommages dans le voyage1LVRID IAWUi4S5

i i.importation.
La vente chaque jour i UNE heure.

J. D. BERNARD, KrOnreçoit à te Duresu tes nomsdusSMsripteera
15 sept. u muanntedr.un

I'n
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MADRIERS ET CHEVRONS.

S IROPOSITIONS seront rees aHit Ittreaui îrs

D J Traoa putlirsjtntàltii' NIAItlie 22 der wtv-
jTENIBREPrix phalet ptlirrla li/raaisn des MADIERS

etC lf Eit
8

NS su/sitats sav ir-
Pour cette plariti ilh die principaux Tio.nshlp

de l'Est, entre CilAil-Y eLI
t  

AllTTSFilti>, tir-
qaée commiue ietasetitns 3 -. ,, 6,7, , 9,10, 13, 14, 15,
16, et 17.

b.16tpl pledsde îe IA itlEt, de trois pouces d'épais-
'Pur, et tiit piedà de loitî ut
2 1t,000lpiedr ldle NipNS,le six pores sur quatre,

et depi 16, jusiau'à 2-I ptisd de lungueur, oit prélterrait

de 2 à 24Jpied..

Pour le chemin île ST. JEAN, 't de STANDIIDG/E,
entre la plute et-tiirsOus etîr rcii te Spier.

2/,(Xml tied M Ai ciii et.

23tIU// pieds de CIEVIONS îles it.mri dinensius

t>lles que ct-deusmenti .. nés. .e b 1ru dsra clIt de

PIN, dEP roNE u dît CEDIIE. sain Kt tnptili "

urne, de feutes ou de ieuds tiorixtiii qirti di la quatité
puerhpir ttîttît/ut de/rae i-tac élivrir. le avt, eut

t-prmi/erjur de.iNi, J:ilTN. ', tT tt Sf
T  

M1, M7, respectimenrt et lui. r u lI
dii Clhrîuitit.f i it i ile qautités que l'O /lcir titi lt/t -

tenment le jiturua tàri po'.
lues propolîtint .p tu le pri/ lar 1(101t/ ml ta e-

ure s1.s ifielle, ptur lu IMA.DIEI. ut 'oar I i( 
1
pih,

measuru lin/ale, pur le. CIIll ltîNS, dei.iut i-li
adiressõets tit siiiruu-, etîdîtaées •. Pritptiolitins le<tr
mlader iet Pearni ci el/t d-rti c 1ttr Ir% in

dle dix ortquic st/tat/elot tésin-ipcter emn.e

caution pour la dits ecutmit t/ti cottr.l
Autetîtute aiperopitieu ne Bers treçuPour t qantiuintt

moitîdrqîîue ucir ui: rrente.
PN ratrr,

lTilNASt A- iEl.îr

Dtpoaeni les Tr a Ptuhli/ca
Altréi, hrr .îu lembie l.ti. t

PONT DE LA l IREIÈI-1m U IIÊNIX

I ES StIUllSIONS.-pourlic r...emtrutin d'îum
r
tOINIT parul lltiEt .IÈ tÉsor.c", cai-

formiti aux lans et lai/s qfue lr psut soir au bers -u

de JiIh Laurin, Er., I. P. P. à Quî-ir, -i au Iu-
resu de. Traaux rlie, a NIitr1ic'i, s raut rert-u'i-'

qu'à JiE V01. le i 1iTOit Epocai; ll drn

tre adreétti au uiu,signé et cruic.es ' tuuiî'is
jptîr le iont de /a //riae-t iue."

ie uiissio dui tt mi e Iitii tr l acei t t t tutclir
pour la ccntructirm coiipltedu ii'it l r un utau ln/

par cergî tipi eu lt-a EN 11h. t t la tPlIl'
CIlESut; aini domter Ic ie deii'it/u rsonneI' rr'iu-
sles qui voudraiet serarîde ss acets iur lati due u--

tisa do ectatt.
Par ordre.

TflO7tAS .t BEG;îl..
Si et ttinlre.

Bureau des Travaux Puli ,
Montral,18 sept. 18lit.

PONT DE NICOLET.
i l-s UMNISSI0NSit drrar att cuignP e r-
duicaits' Nouii S r /OlCle P iut de i Nut

mariot reçoeajuii'0 .i i/il , Iii OTOi "IIi r ,

puuîrlaoastrîuiitit d'unPONTrli l i/cri ru
cin cofrttu u. lo e 1)i lqu- lion /pt v-ir au

butre-ut d/ e I1. tirissit, îéenyer, muretC dlu .Nieu/l et
ait ilurrîtu t/ta Travnuuî Ptubbet iàN Mtui.

Des ltîturatiti (uCformu/s di a titilcitum n puttIci trA e

tbitett taux plares itsietiounra, et aucit womia .
siat te sera reçue à mtit. qu'elle utl aitt Ci eoifitrmité

ccul. Par nrmre.
Ti\i A lS A. BtEGtl.

SNiriti"

Bueraui drs Traestitrévaux l,c.j
lontréol, 18O sept. I i

CHEMIN DE FEU
sil.i

Avis aux contr acteurs
D ,s SOUMI.I)NserlltN o ii rau de s.
COM P.\G NIF. D)u CiIE M %IN l1W. FERt ou S.

l..ac r ra A .'Nta rue, No. a, l'ut/t- rue-
SI. Jeae', l'us la ité te Mrmréi, jutqu'au t I StiT.

ATVEESEP l'CMllitEprnainpatte NI.AGE,
la IACONNE/tlb/ etits l'ONTd'une DIVIslON i

Chi Nil N. e'','iltnt el sle l l h : 
t

l .t U-

ItiENT jttilu'aiulhILLA t de N T. IlYti.AC NTîI , ili-
lnate d'envinml 30 milles.
Lei Pl.ANS, PiOFILS et DEVIS pireurnt Ine st

et tutesles /ifmtiont.i niéreiiuontir-e t u stauxCum-
bre tir l'ingénieur. am lireaux îe la Cagnie.gair
NiontrU al, le ci alîpre 1  

h titi dit ittui.
Les persoies qui frremi tIs pp itins purI lis ura

vaux ou une pirtie d'/eeux mt pries d'aeciicoupagriteleuta
oauumaisio de sueta ,uiti.ante.

Par ordre diii itureaît,
'nOMAS ST'EEiiS,

Necri/liür.
Bureau île la Compagnie iut Chemin[ le Ver

du Si. l.urent et de P.\tatiic.
Mnîtral r2/ aut1tii6.

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE.

AY18Is
L ES AeTioNNAtIRNs de lu COMl'ACNIE DU Ci1i-

MIN DE FEt auS u.sruT ET r i'AT-ci
TifUEa ayUt i leur Asseilbllée gtnéral touile -r22 cuni.

ramréslu oiuatdtrciiiti/tommeniie r itîimmédiaentri
le cItit d fier, ceequi a rendu al l a les sute/ription

t cltiti n:qorue sous luticondition (aprèm le 30 ultimuo) lia
ntouaeaux Actionnairessant requis tic payer le piriit
versement die h£416s cranoiut par part, ou iTrésoer, au
Bureau de la Comîingnie. 18, petite rue St. Jaiet.

ue ordre du Bureau,
IlOMAS STfTfl',

Secrél. ri/'t'.
Bureiiu d la etCompagie du Chemin de er i

ltu Si. l.cuîrnt et de Ptlatilu, I
.Montréal, t/t uit sau.

Terres et Emplacements
A à ENDItE DANS LES COatTS M

VERCIIERES RICHELIEU ET ST.
IIYAC1INTIIE.

L ES esignts ore et vente nombre de terres en
hant état de culture situées danl. les Comités de

Vertchtures, itiche li/u et Si. I.lyuciitthc et ayant depuis ti
jequ' 3,ii arpents rn super/eie-

Pltirties île ce. terres snt atiitis er la Rivière
Ileli/u uttî des liitiIittés les plus désirmItitîs rit Cmnads,

-a îlu e tiditnre de la .igti du Cheinii iii Fer, gul duit
étIre eisiruit entre le Si .aurent et 'Oréan Atlaitititue.
iL.s autreî soit itue. dtîas le Ivosiage titieh-mini de
1ît/içituelleitent ciilîe deeneisrrueiiiî entre Clamîîbly

A, a eintiri ds emplacements danis les illages ftl-
ri/.is tau St llyoritihie et le St. Cé-aire.
E/t i louer ô îre ici titi.mîtqsvantavtîttIt Uie disilleriî-

si/ue, iau Vlute »EIARITZCi, paroiesse de lt.

S'adresser i
A. KlltI/.KOWSKI,

à S. Charles.
Ou i LEMIS T. DRLUMMOND, M. I. . I.

Coin des uà" Crui/et St. Jtseph.

MiNlitréal, X sciût.
aoùt.

AVIS.
U0i'S reut qui sut de affaire. o ré,gler avec la

sucestimi i lluo. P. D. lDE ia.r zii, seit
prié de s'.ae à

Al.EXANDiE KIEIIIîK<WSK .
à St. NI u iitire t'hult i y,

OU a .EWIS -rT iutMONI3 ,
MunttréaL.

A l'ci;iuiure des Itua Craig et S. lJ.eph.l

NOL îuum :.rîîci~xc s -s

NC u :1.L PS 1MA RC 11.\ NC1 S ES.

RER1111 ET FIIEIIE,
NU. -7, Rue: No l n:.

V Il-.NNENTI îlerececîtir par le Uri-lititiant. I.'.R.
lt>iin, lit (.lt donda itint, l'lit runntttr i il fn.lîî * ('îîîîî.î

l/, et nitui-tiepr d'atrr i tri uc te ur tîttîtît d'ur.-

rivr, It n'r/inu trm liiiite rchiiriîe,td'luiuiiiie,
pict lecpqIt.ulle sont les art/îles attutia, ivir ;

lia :i dei tmra de. -ript s
Cshmiere t inss. de ltiti tdud err gùl

Suti rairaiut et atre. tl-teiltiontt
I ra.s i//i.ilo saîtier, illertcues rouleurs

Itekit et Ca.imîir
fi nepolur d îte et Nitirurs

l t.inifes à îri. id driIrgot .

le tutI pi titiia/a ress idilé,rt•

_. . -. .v

CANON LA ROCIHELLÎE
la dade d'un granid nomribrt de persumietM M. la

it lielt e. t IéidI à e l/tlier ltCpece de méranii
II dont il eit liieiiteur et qui a étUé ui sujet d'irc-

ionr pma1-r rous euxqui l'onteanaCtaîtîmecharietliredouzer u)ils par/ninute,au

I'exhiitiioni er/E \ T l'un
deî MIîuta a ie J E

t
.P it tU I.At i, tceîyerrue

Nie-inet utaicîtî cair/ine t/t luhltellul 1111WtNA.
lia e ,'rhi/iluni r d 10hlielires A. M. a Iiheurel

JI. N.r i- lit et e 7, 10,
C''-L'exhiibilion Sera cvoiiii. lu .Iljnaqu SAM 1-Ill

de tcelte eii/ailfI.
Pill TIENTSE SOLS.

li rptetinbre.
-t--- - - - - - --

COMTE' iE BERTIIER
U Exhibitionterni ul/que sîru leure titi c d/-

tislrir, m rîrtdi, lite I itîtîhre rii l Is i a lii --
r is t I. a/prs lîqptille ls a/prix Ons, dim hlt ai-

hrtdstrib ri aitx titi pus di o t/ics îde clhqII pari''
se IIIutCîmitetîtît dérné Pr le cotité de rgic d/t/t
ocitd gruculture dît dit ritt de liert/rn.

P'Ur uorr
A. O. IN1 >5Y

lIerlt/ier d/ ,etembittre lit li.

ClRUCIFIX D'IVOIRE.
ES ciinyein de luni-ral stont resperln emenit titi

j uormés qte le LIUCIFX'1 dît'OlitE tut t:uit
iiitîttîetv ire espicàé que peil dejucei; ceasqui déc/t
rec-ti ur er ii ittilît deatelture fierontt b/iin t/tjiit tl/iec.

0 EUiR L E' JULR £E' LE L NOIR.
.-uxr C(/tiotca î-deulius (le
MMa. CJHA .ME.'RS & Cii:.,

N':10,G RANDE RUEL . S-. JACc 'Es.
Cire3 d.Ilmiss : 1./id., Nr cao, ;d.

li se/ptembttre.

A L'ASSOMPTION.'

SES AMÊLIOCATIONS.

. 'UTiy la beauo et les ainges de celle mai.î
. su ia/ le, /piue dCjitI a conuti A i.

.i Tà y a enveum Iluitc ajotultrill utaile qui dniiiieira
tout1110 esde vcommlodité. ;% cet Ldifiece.

M.i lt itn: m djur dà bien coii dnilis ceto
biranche lie commiliurereteiiniteri a pit cijigor lors-
jluil tenait til'h ielde 1Varenie, vi/nl do(un"LLsocier

à l. CAt.ts A'enSBAC:l, I'hltellier octiel.
ces euex MNheiss/einst va propenlit de t nir cetu

itîtîlson sut le plus gnut pie, tilt sote qu e -
t

igeur y trouventl outlauchose contortable. Ces
%Is/sieurs teilattent uisi de la (avulr publique.

E0E BEAUCHEMa eicr irrmas
i c tise le ptit ici n d

. .. t VU i rtA.\AilE.NL, .-. ta iuc ai tgaiC-i..m

La tente andidaè

A VENDRE1<>SSESt'ardiuems pour les Eculimu
Pils ted e

Dsclop tç.c peuit. Draines
t/cttîurc des t/ceca

AUff.- Une superbre guitare à elvf

Allendae de jour a joIr pur le Lourtd Clenjuoret le
Iutnder.

Pierres c toulantug ket., Iouluiges Française&, et
autreo artieles.

LOUIS DELAGI/AYE.
No. 61 lIue ds Comitsairco.

4 .ieplembre.

E PROPRIETAIRE dace MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dans ce pays,en OUtrct au psk
ses reiacrcimentu pue l'encoeeit Iibéral que son oncle (M. IiASCO) et lui ont enmontré, durant i

du cle a cmées quils ont conduit l'étcalement ai b/ii cuu sous le lns d kOTEL IiASCO, c Phonneur d'amoa.
cer qu'il viet de se transpartcer dans cetic

Toile a Blute-aux 5 le iHoll-t-t - - -

DEPRMF mi Eltt. QUALITE. RUE NOTRE-DAME.A lENIDiE par le soussigitil, rie des rComissairea, ;
N. liu, peete ai.ine du hureau de Cheint de Fer Ci-erait appartenant à NàV iBingharn Fer. et la résidence des gouverneurs les lords Durham et Sydamu.

du Sut.auret t do Champliin. l maison a tucid nsidéralemeit unsrlmetie ntarmtée oec outes les cummoditép .e tautesles recherchesq'
L. DF.LAGRAVE. laecomftrt et le lace peut désirer. 1.a SIfTU.ATIN est cen.rule,àuio petite dianoe du ehamp de mars, dqu

28 aot. (Calhédrale, de l'Eglie St. LJaces,du Pela/c Epiuipaî, dus anque, de, Btuesux du goueriement, du Pnaii i
- ----- Justice et duc autres tablitieits Publis. I.u cteruté du ite. et l'éiéruitii suir laquelle l'ilàtel est bti, Ic

dmne beuctoup de lulere et biroup d'air; il comiande de tleus atés une vue ecellenie, magnifique de la
MARCHANDISES SECIIES, Cit, de la iviere, de aIdle Ste. liésie de la rive oppuaée, de la Nietitage et du paysage si pittreque j,

l'envirame.
& .à 2 9D $ i 2 . L'tbli.temrnt a ét menblt dr. fit ev. enleî ac dl-s MEUIl.ES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTURLEI

ete., TOUT NOlVEAU ET DU l NiE I.E Pl.lS ISONPTCEU. fET LE PLUS FASIIIUNABLE di/gnue
hIbGASIN N" 177, RUE ST. tAUL. ttulesaçtidut P

t
1ENIER liOTEl. del'Amérique Brituittmique. On troîue dansila inaisait 6chambrem de bala,1

tuer Sallu de B''lard.
E ceusigué reit maîintenant un graind ussrinnct î. - A E in,.a tutu-ttîu fouiiiie de toute les raretié de la saison, cit i même temps que le propritairen'ele,de Marchaidises et d uhardes fa/ites t/ti que, niera rien puti faire ceux qu i voudront bien l'honirer le leur patrtnage, le grnid nombre de penrnns que Ien.

PAI.Eots d'cluer, cei.s, STîuauTis. M.s.r ece dote son étaulisset ici peritmeid- recevoir, Ceraque us prix e tuhargys seront Ires raisonnables. Des Uvitln
l'o rnTAi.oN, Gt/te\es, tei-asre, des uteilleura patns, ,..ut iujucura pretes à uuonduire le- titaigears aux Buaux à Viapeur, aux diferîita et.droi de déperts, stu Bluet
et me varité enuiidî'rablu d'elets ti iltsi- d u-c ds/tuDitit ec, sit à aller les îuredre c à leur uriiée. Enfui le ptrpriétaire actuel lie iegligerl ieu PU

dont îl die/osera à DI X POUlt CENT meilleur marché rende otaiéliment digue du patenage l/béral iu'd n déja rçu tînie cuccesseur do Route.
tutiuiau cutre étaisdneetcrt t/t- cetteville.

i.e souite ayant sint empiti dîtailleur habiles se
vhareru ra ýconfitism delumo:s Ipcre d'hnhit et J. M . Donegana.

d' l le ets, d/utile - rniieru t. Il appel- l'ate.- oNlstréi/ It9luit I/i.
ion d mrrhunds du i :t-Cannda et de la It-pagne

su sn onol ar hndse.Il trouseront de granids ,, It i sN lAiKNET IMPR TA 0N DU PINTeEMPSin'" """"'"."' ,
avantagesradvisitersamti ee tM ORTATIONnDUnPRINTEMPSnneapnurrnandsd la Camp

1.0CLIS PI'.bNI)0N. l'irrisé d'uniaorrimeti roue- îatinvitéil iitria;.
/sltmréal, Ili Sept.,

iropj Pt-loral dt Laiiîntiroux.L uussigté ieit de reratoir quehitcscuisse de cet
eccletent Srop.

Iseputemhulu.
Phaîrmae/e Centrale, iI, ru si Paul.

tu/et île hie/u de i.tIl/a IH. & B , il y troueront tti
et d fantsi/tetmr le t-tr - ce qui peut cîvunr à înr

mrcedtprintemp. tde-... comere. A des pc/n ast
libi ruNer14 r que le ntccr rît? i so1 -' utrm2tuables.

treasuitittonureud ce l u/il at c 9a i l/ u t .
t/e tplusuauiet dei pîîus . ls M1ntrraui2 juin 18i.

tiad eu fa/it de m/,u. No. 1 0re Notre-Dame /lttéi

-t-*ti. C Sttsi/ti int d cit eir par le Greta lritîi, l'ai,, qr et l.dî! Srtalî, VINT CA IS de CilAPA
¿[( f)EilSTE lE/s3CASTî ti, et di Si r, cn truuî t ts apî s d Ii qîttté. de' mades le- îpis ·t>cette, et dat, le iiatce q

1 .LetIcs Nlar-li.itl, dit llait-Caadli tr utri t ut o tim enrt tt cUitpleet CLtrnit Scra asîet la ldîrtlié urditaire,
cillae CI se, e£ uc\ .A RY
J ISU Aaits. tltrr,î1 le pix de. l'asas par let )lV {.

i it MrsNiiNTi EuI."'' t N1:1:l"et "1 1la .stij c .la n de C a erir de:L.ondresîtiL :. a m
.i r île t il re pu co pris) 10 (t.. nu t/ruille t/e la ctcc d'Arits 141 rie u itl lmine.

Pasarr 'avanlt '4 i.
Le lritt atiati rarir. -- - -- -

.lmtll I N T lt A N le et Ci-
31 jiillt 17lii. A Ni. et (J. tteIm.lE. Cole. MlÀE;u i Rue N0tet-------- -- -_____ren . s. j II. l~ L ii V iIL1~ éi

IlA NA ISOtN BEAUD ItYki & tlItE vintt de rirecevoir sni assnrtimneit lu printemps d mi srchndîe de I0'S
Njet dle GOUliTs, chliiis ivec le plut getrIdiltoin, par un de r .riid a n iirle.%r différel.h lmarth i tS t d Irai,

il' Angîlelterre it d'Ecseir, ils înt .urout n ainaii ue l -ecollerliin de Ch e tde sattt Cashmisrlii. ii. à pai
tulutet a cetre. Ti s. lin, suipe ri, rcielle et lipéciaua, uts des tuiatta avec la feuilles d'rable et hi:atr.

Contrele lCu eudu Co:ýté de Montréal. hantiéal, aijuillet 18-6i.

AVIS.---- -

F.'.Imbe ela luComgie Anrn H O'""E'L"A E Y
a n m lepréelms'u iut ós tju quatre r lit tionodividende.l, ,lit té i:sI éclalreýa payiablles 1H T L D
. 1 par ct, i I4itbre, A. M. M5.

/t. · · NI . '[CI-DEVANT DE KINGSTON.]
idt-i -17 Amtit. 1\r.\NTrvetir sie 'i.serà \à ltrêni, a wis cet EîIA 13 LTABLISSE.:iENT îsi Lien ranti roime

t i.t que le ittDividentlt. tit répartiionu limait J lTE /. LIL'> u'il in enlireent ritiî le, eItîlu lt-i yei urs rru t i tirut le relim'

tt> relit laI- etIi, t ire p a ilt llmi ui Ibrt et tout l'aisance qui peut se rei t rr dans les principaux hliCt (ls île ce ctIntinlit.

de li U m niev de eneville, Jle.11 o u vat l! cilsn..,iï,
qutiehite ir dirt litîte p1i.iaux iitnft met jLesChambretsîàtCoujherîc j raîiiitttir. tli t I.î' a si, ili.crupitt rmite

iti ls de lt.utti l Gt ae ne îes i ttml litamt i\ ni t is-tîn i-tt-. ni steit -n. n lier a u i tuf- i t tA i' a ti' t t titi ui t i t e

, 3. de! la -. me11 0 1 Victodia, chap . ,de ed.hlé e1.r... .......' h"

la tilue Viiloria, eip. 17 et I et e' Li Sie /îVi-..- SLlslons d Dames et dre Mesieur r u

lia. cliap.iM , et S tivat les eillemtis deî l'in,- .s, a. , titi tr l ci, i tte s,. .s t l idut Que lc &tas leplus aI/teif.
i .1titinIlltrenrI' e tééparenée p .,teiti tlrl,tnwu'k, i,..idus ît v y r,- l'. pe i.ie, se. t'W .

cii t- îcltti.dutii tH tiîreitîî tt ri sri eiltttit Dt uei i.ttiu'Itu , l ,trutit-tttt I t l uitar 
t
t us-0

1'. I.. l.îr IltiI N l-.1- , ,reittra rrr eruitnppi rrt.ii . 1,enil - îitti a -tuileir si : tuîn ti , r a ude îtî. t-i i. u t. ti"ii t dîe.ii-in à ce-n-ïua ut

l -l ip Il' ia ti ut el , Lia Carte du entt lDt t I)tçt &iC diffrti t ijes s

conlle le Fudus Comlltéel Montréal, uirs'tulle ¡n rÏ":m3 .vl-, t:s

M a uis, re.. .fttlilîî.rt.1. e- . ium n ret -, e nrtiantiti l'ii uit c rdéir tteu t rrlt t eDti------------er deii ti.ietlt.îtîi'. nletlls nui pîturra maineilitde ,li-..t lizri.tte eàiîtit c i riirîî i sorti t rîtirr; rt> ai
T[L t ire les ltin rin entttl. t ht iiqite iaic dii Ctitnt Amérrit , irite d eiha l

J. I l. D L. i Y aisit tetteu ct in pouer olriir se. rcile'tiis les pls sillcères de l'encour
D'. lssi iace AJtit elle gi'ltle lt listintgîîe et lilbéral îîpî'il a reçu pehll lii.ai longtttemili à Kingsrton, et il ausure ses Lulis as

Cont! l ui Comut d [on I. lt l iie nt gitiI iqu'/l e nnrIltll ltoujOursès enlinu-eu a rtoutu son attentionà i

leur itoiltirt.
jVInSi:n, 6 tîlîl J lU.

'A.sseml/e anunee Ii dememboecs de la Coi- t

( Mronit'-itral, u nri un uo itircuti i/t! -I

Copagiie, Rue St. S Cint en lu aville dei Mnt-
tral LU L'N it c/tc1//emq uins pul'OCTOBRlE parot- .

Chnin, iZN7E hieutre u mt, jt t _;;

At/t d'éliret untnonveau burettu ide Directeirs t cT. Su 14.
por PaInuîén prchainela/i, cortirméient auxna Atira .

J'litcrpriui/i citut an ese r'leiaeni 41. lut1,1 N irueconstammenticC et ETAlliISSf/i NT.
/n r l itetu lit ne al t P SUS NllLIERSde PANTS RAI«fS

Ne name. éî ds aueres ie lna ut/ouià Assîmle lioites espcts, cIeitolctiu est/aiplus cnitdérable
blue un qtat des af/aires de i institution.à prnt t d l'A érique. On ite le pui e à -t ve

Par rdre du a/ureau, visiter a/u iil pouirjuir dtIe Picdcttliuan collecti.

1'. L. L TOURNEUX, (, Ne et rotn'uitu ttvoi. Rue cuté, derriere
la lu tic eNuuiéc

near;r r.%. NMontréa 4 Juillet.

Bureau delit (mpa;i d'aAsutiraie Mutuelle, .
conr tle' Feu edîtiuiiomié un ilottral. ,

Miliîéulil laoût, aM/, pécermllle'it t Rýeçut n jîelle Grco Itirtitc,
Montréal_ _ 2au,8 Rorg O'./ore, Bitannilatttziu et Errotagia.

Etablissement a vendre. J. L. BEAUDRY & CIE.
No.SI i. Rue N .re-Da

lU AISON, rcees et glrire, cotir, jardins, écuries,
col oenmbler et autres dépendances auitcillige de la

parisse St linoit. .itmtea , oi nparémen, plusieurs
autres emplacements dans la l me village, un vtegr et
i/crse, piries, terres t renies dan taitm paro/is

Titres incronttuables.
Cattiau facles, tn e partie du prix exigée comptant

le rete payable en neuf on dix mis.
S'adreenîr sur le lieu A Ni. Gi/ouaril.
Si. Benoit,11août, 1846.

O IECES deTAPISSERIE (Papier
eil e oeur chambre) i endre

parJ. L. Bf.A DRY &Cie. viià-tii le Palai, ie Jus/te.
18 epîcioirc

V IIENNENT dîu receoir par les cu/isseaua ci-dessus,
ui astrtimenut ple-dde et Ires étendu de archii-

iliseaie fontds e di l ti et ils enutiîdendtenetcore tîts

leja lelpacha PEALI, LADY SIA'TN, NIVVID, et
autres aisea u venait de Glugo iet de Livequl.

Montréu2, m oai, 1846.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HUILE, s.".ejeturchtt O'un, aoutercs/e TAPlS Ft.EURIS, de Ja-tisas zruftecc ,u.asr etten ,cumbre, tiacgrrni E/stn-

tir, Ain- qce pour iephlePani, etc., etsit at-c Til, et
Scia lui4 , r ditinens auge Touila, pour Chapecu, ca-

rot, ,t .aatcuu et.

SOURCES IE ST. LEOX.1 1/5501 ItCI/.SDE lIC'. EL/Oimtuéis iô celr"r
4

110tWhlide cli/au-i-iVop ini èîàIrairg Pu!

equitp es ca n ari , ac le S o î i é, qui prendit l libe
l'infnner-u m ,cs ail1- tpu ict/ 'il r.ide ur Ia lieol,tu, il ucprut à raic lii-m gcu expédierl'Est

ltéerale ti ceux qui et' deudierunt.
I.uî tes u mr- ies caites /u-aO été -it imées "tenaIs eu

au-nit cutamment à avndtrte; à M ntréal,tith i .
Ilsit KIN c&Atruauxc TriiDt11ires,echeZ
laur & CieIie ; et à Québc cz NI. E.' ea
St. Léeion, 13 mai.J u N GRANT.

VOYAGE DE PLAISIR
A

VJ1R E . .AX S
TOUS LES DIMANCiES A UNE littE lEWE.

E E/ Steomer ST. LOUIS eommencera sud
A réguliers ut Varutti'en, Dimanche prohamt îl1h

cnarit, et conîtinuera pendant I saison, tous la
manches en lrtant de Monautral à i heuea P-sb"'
resenui île boneit heure dats lapren-idl.d.

6 juin.

uIl. LOUIS DELACRAVE e ranupulorts
-Rtreaust r la Rue des Comissaire

à euts dn Pureau du Rlail-Road.
25 août 1816.

STANISLAS DRAPEAU, Chef dm41.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIiý


